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NUMERO 4(1.
LABELLE

LE SECOURS DES PAUVRES
ET LA SOCIETE DE 

SAINT-VINCENT DE PAUL

M. C.-J. Magnan, président du eon- 
f.eil supérieur de la société de Saint- 
Vincent de Paul au Canada, et du 
conseil central de Québec, lançait der­
nièrement, à Québec même, un mani­
feste dont nous extrayons les passa­
ges suivants:

“Dans sa récente encyclique, Sa 
Sainteté Pie XI demande au monde 
entier une croisade de charité 
et de secours en faveur des victimes 
de la crise économique et de tous eux 
que la misère menace.

“L’hiver s’approche, dit le Saint- 
Père, et avec lui le long cortège des 
souIVranees et des privations que cet­
te saison apporte aux pauvres et aux 
jeunes déshérités des biens”.

“Cet appel du Père commun des 
fidèles a ému tous les coeurs généreux 
et n’o.t pas rc té sans écho.

“Chez nous, en notre nonne provin­
ce de Québec, le premier ministre, 
l’honorable -M. Taschereau, à Mont­
réal et à Québec, a fait sienne la gé­
néreuse et paternelle parole de Pie 
NI, pour une eroi ade de eh..rite 
cl de secours, afin d’aider ht Société 
de Suint-Viiiecnt de Paid à poursui­
vre la lourde tâche qui lui incombe, 
depuis la crise «lu chômage.

par chèque fait à l’ordre de la Socié­
té de Saint-Vincent do Paul. Ceux 
qui désirent aider deux familles n’ont 
qtt a doubler le montant, ainsi de Mil­
le.

“L’Etat ne doit pas et ne peut pas 
remplacer la charité privée. Il prête 
son concours efficace, il aide, mais 
11 ne saurait absorber toutes les acti­
vités individuelles et dispenser des 
citoyen.-, tin devoir social de venir eu 
aide à ceux de leurs frères qui sont 
dans le besoin.

“Prétendre que l’Etat doit subve­
nir a toutes les misères qui affligent 
la société, c’est une grave erreur. Les 
particuliers ont le strict devoir de se 
porter un secours tie leurs frères né­
cessiteux.

“C’est fioul quoi, il y a tin siècle 
près, un groupe de jeunes universi­
taires, ayant Ozanum à leur tète, 
fonda lu première conférence il’oit est 
sortie la Société de S:iiiit-\ ineeut de 
Paul, répandue aujourd’hui dans le 
monde entier.

“Le but primitif de la Social., - 
toujours resté le même, — c’est la 
sanctification de ses membres par 
l’exercice de la charité, à la faveur 
de îèglemcnts sages et exfiérinientés, 
par les Souverains Pontifes ont en­
richis île nombreuses indulgences, 
(“est, cette primauté du spirituel, 
thins ses règlements, qui fait la force 
de la Société de Saint-Vincent de 
Paul.

“Cette Sosiété se réjouit donc de 
l’appel opportun et généreux que 
l’honorable premier 
province a lancé, il 
maincs, et auquel les citoyens, le 
-•orintions et les groupements r< pon­
dent avec un empressement vraiment 
idili.int. fous veulent réaliser ce dé­
sir du Pape: “C’est donc une eioisa- 
de de pitié et d amour et. 
île sacrifices tout au 
demandons à tous, liis d’un même l e­
re, incmbies d’une seule et même et 
grande famille, lu land le île Dieu, et 
par là tous participant, comme l"- 
entauts d’une même inmille, a 
joie et à la prosp.uité et au chagtin 
et à l’adversité qui sont le tôt de m).-, 
i réres”.

LES VRAIES SOURCES DE LA 
CHARITE

“La charité privée, voilà la vraie 
source à laquelle la Société de* Saint,- 
Vincent de Paul doit avoir recoins. 
Les hais, les théâtres lui sont défen­
dus par ses règlements, comme 
moyens de garnir la caisse des Con­
férences ou des oeuvres qui depen­
dent d’elle. Seuls, les concerts et 
séances, organisés dans la paroisse 
avec l’approbation du 
amusements en lundi e 
cartes, sont admis par 
périeur. Si, parfois, 
d’une conférence ou d mu

ministre de 
y a quelques

la
se- 
:i s—

D y en a qui préfèrent payer pour 
les 24 semaines allant du là novem­
bre au 1er mai. Alors c’est $72.00 
l>o«r une famille pendant 24 scalai­
res. Les associations et autres grou­
pements voudront bien adresser, cha­
que mois, un shèque global, avec les 
noms des souscripteurs.

Les membres de la Conférence de 
Saint-Jérôme se réunissent le jeudi 
soir de chaque semaine.

Les visiteurs des familles — tou­
jours deux à la fois — lors de leur 
visite hebdomadaire, laissent à cha­
que Inmille des lions pour se procurer 
des comestibles de première nécessi 
te, suivant le nombre de personnes 
que compte la famille. Les bons 
pour bois et pour vêtements sont, aus­
si remis aux familles par les visiteurs.

Toute la Société, depuis le Conseil 
supérieur jusqu’à la plus modeste 
conférence, dit M. .Magnan dans son 
manifeste, est administrée sans au­
cun frais, tandis que les règlements 
exigent une offrande de tous les 
confrères, offrande si modeste soit- 
elle, à chacune des réunions d’une 
Conférence ou d’un Conseil.

“Les confrères de la Saint-Vincent 
de Paul secourent, de préférence, 
leurs circligionnaircs, mais ils ne re­
fusent jamais leur ministère à une 
famille en détresse, qu’elle soit pro­
testante ou juive, s'empressant, d’ail­
leurs, de h) signaler aux ministres du 
culte auquel appartient nue telle la- 
mille.

“L’illustre M. Baudon, qui fut le 
président du Conseil général de Pa­
ris, où se trouve le siège principal de 
la Société de Saint-Vincent de Paul, 
disait, dans une circulaire aux con­
frères du monde entier, les belles pa­
roles suivantes:

“L’esprit chrétien, en s’élevant 
dans nos finies, vivifiera donc nos 
conférences elles-mêmes; mais ne vi- 
vifiorn-t-i! pas, par là même, nos oeu­
vres et nos pauvres qui eu sont l’ob­
jet”.

sans uoiiic 
ssi bien que nous

Dans une très belle lettre que Mgr 
Georges Gauthier, archevêque admi­
nistrateur du diocèse de Montréal, 
vient d’envoyer air curés de toutes 
les paroisses de Montréal, son excel­
lence parle magnifiquement du grand 
devoir de la charité.

Après “un bref développement 
doctrinal”, Mgr Gauthier ajoute 
“que tout le monde se rend compte 
de la portée sociale de la charité. " 
11 dit:

“Dans les limites de ce diocèse, on 
r. multiplié lis oeuvres d’assistance 

[et les dévouements qu'elles suscitent 
méritent l’hommage le plus recon­
naissant. i'i ’U sait de quel coeur 
j’appelle sur cet apostolat plein de 
renout'cntcut es bénédictions privi­
légiée . Et je ne pense pas sans enio- 

s lions catholiques, aux 
vent médiocres, qui se 
agréable ou même de 
divenir aux besoins des

1 ion DUS

la 1

cure, et les 
ou soirées de 
le Conseil sa­

la bonne foi 
Oeuvre de

a
• .s.i.lleC,, 

ivcnl é. 
lit de po , 
m- déshéi 
“Je sens eej 

■s les iuit a i\ 
■ nt produites 
.slant à notre

, U

des
ajou­

ta Société a été surprise, l’abus fut jouissons. Il M» -
réprimé. Li eli.M .te Um.l.uuer cet eloge du Saint un.

désinlére semen!,
promptement 
privée, fuite que.

avec
sums espoir de retour, voila 
sollicite la Société de Saint-Vincent de 
Paul.

“Et c'est cette charrié à laquelle 
le premier ministre fait appel, ahn 

famille dans le besoin, Ju­
les Cou­

de Iroid ni de 
déià à nos

qu aucune
£t*e digiu* d Y*tri! secourut» |*:n 
loi onces, no souffre m 
fai m an cours (le l’hiver 
portos.” . . •

Kn ce ipii cour nu: Saint
( ù, comme on lo suit, il oxi^te un* 
Conférence de la Suinl-Vinrent de

les

endant qu’entre toil­
es heureuses qui se 

je dois m’arrêter un 
Société de Saint-Vin- 

rent de l’aul pour lui adresser un mot 
d’affectueuse reconnaissance.”

Son excellence donne des statisti­
ques prouvant l'oeuvre active 
Conférences de Montréal, puis 
te :

“Si l’on veut bien penser au désin­
téressement de ses membres, car au­
cun salaire ne diminue la part 
pauvres; si l'on sc rend compte 
l’inllucneo morale qu’ils exercent 
dans les milieux qu’ils visitent ™ 
prenant contact avec la misère, 1 on 
tombera d'accord que nous avons rm- 
M,i, de leur attribuer, pour une hir- 

l:i paix sociale dont nous 
Il ii 'est i|U(* juste de lui

iippli'iuor cet
•*Kl'e est mit! institution 
dont les activités sont éprouvées et. 

notre rnnlianeo .

des
de

JOURNAL HEBDOMADAIRE — CINQ SOUS LE NUMERO. VENDREDI, 20 NOVEMBRE 1931.

NOCES DE DIAMANT SACERDOTALES 
DE M. LE CHANOINE LESAGE

(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

ge part,

charitable

l’uni, nous croyons hou de lonvim 
détails suivants sur l’organisation 
des souscriptions privées.

1,0 coût minimum d'entretien i 11,11 
fumille est fixé à $3.00 Pnl si'iunim ■

Un citoyen, ou un groupe de 11 
loyens, qti prend charge J 11111 .
le, adressera au trésorier, M. “ , 1 plias Vian, à l’hôtel de vüle, audébut I tiou > 
de chaauo mois. In somme do $ — •

rélléehi -sent 
ité de grever

jouissent

“Déjà de divers milieux, l’on prend 
l'excellente habitude de recourir a 
-es bons olïii es. C'est un mouve­
ment qu'il faut encourager de toute
façon. Des I........ les qui
ont compris tu nccc .
leur budget d’un impôt vmir la ehnri- 
, . Chaque semaine »u chaque mois, 
ils contient au Conseil central de la
Société .........munie déterminée. G est
„„ mouvement à généraliser: I expe­
rience plein e ........ -es .-«utnh.it ion
, xiriiordinuires ne unisciil en io n 
m,x organisations paroissiales. < mn 

,C demandent de quelle malin il 
leers aumônes et s iiiquielenlbien

in’iM*
.1“ I»’ 1 ♦ r«* (b* u** pouvoir 

miment iit('*“8^nii .
|,. meilleur centre de ilistrihu

apporte! 
Ils ont

Le 5 novembre 1871, .Mgr Bourget, 
d’illustre et vénérée mémoire, se 
rendait à Saint-Jacques de l’Aehi- 
gan, l’une de nos belles paroisses ra­
mies, pour y présider à l’ordination 
d’un jeune prêtre et aussi à la pro- 
Iessieu de trois re igieuses de Sainte- 
Anne, dont l’une était lu propre 
soeur de l'ordinnnd du jour. Saint- 
Jacques méritait bien cet honneur et 
la famille du nouveau prêtre et de 
sa jeune soeur, la fumille des Lesage, 
le. méritait pareillement. Dès coite 
époque, eu effet, la paroisse du saint 
M. Paré, qui en fut le curé près de 
quarante uns (1819-1858), était recon­
nue comme une vraie pépinière de 
vocations religieuses et sacerdotales. 
C’est là que l'institut des Soeurs de 
Sainte-Anne, fondé à Vaudreuil en 
1850, avait eu son siège principal de 
1 S53 à 1864. Quand ce siège fut 
transporté à Lachine en 1864, Mgr 
Bourget avait promis à M. Maréchal, 
successeur de M. Paré et futur grand- 
vicaire, qu'il reviendrait volontiers 
“faire de belles cérémonies” à Saint- 
Jacques. Or l’occasion se présentait 
heureuse, à la dale dont il est ques­
tion, puisqu’il s'agissait d’ordonner 
à la prêt lise un jeune lévite et de 
iiinsacrer à Dieu une novice, entre 
autres, qui appartenaient, tous les 
d.eux, le frère et la soeur, à l’une des 
familles réputées es plus chrétien­
nes et les plus ferventes de la parois­
se. Le curé Man , liai rappela avec à 
propos sa pronie se à Mgr l’évêque, 
qui n’eut garde d’y manquer. Et 
voilà pourquoi ce jour du 5 novem­
bre 1871 fut, pour Saint-Jacques et 
pour la famille Lesage, un grand et 
beau jour.

Soixante ans se sont depuis écoulés. 
Saint Jacques n’a pas cessé de méri­
ter de l'Eglise et de Dieu et la famil­
le Lesage encore moins. La Provi­
dence leur a donné récemment de 
voir un autre grand et beau jour. Le 
4 novembre 1931, M. le chanoine 
Oluirles-Médérie Lesage, ancien curé 
de Chambly, l’ordinnnd de 1873, et 
sa soeur, la Révérende Soeur Marie- 
Krncstiuc, du couvent de Lachine, la 
professe de 1871, célébraient, à Saint- 
Jacques, leur jubilé de diamant. Mgr 
Desehaiiqis, qui rappelle Mgr Bour­
get par plus d'un liait, présidait la 
“belle cérémonie”. Si le cher Mgr 
Bruchési n’était pas retenu par la 
maladie, il eut été présent, c’est sûr.
I n nombreux clergé, toute la parois­
se, son curé en tète, le bon chanoine 
I Ioule, si digne successeur du saint 
curé Paré et des trois MM. Maré­
chal, âne foule d'amis et de parents, 
dont je ne sais combien de neveux, 
de nièces, <l’arrière-neveux et d’arriè­
re-nièces, taisaient couronne aux vé­
nérables jubila i i es. M. le chanoine 
Lesage lui-même, encore alerte en 
dépit de ses 83 ans, a chanté la 
grand'messe, assisté par MM. les ab­
bés Armand Faucher (son neveu) et 
Oscar Maurice (son protégé), tandis 
que Mgr l’auxiliaire de Montréal é- 
tuit assisté au choeur par le Père Fou- 
cher, c.s.v., et le curé Hector Mnrso- 
lnis (deux autres neveux du jubilai- 
ro-célébrant). Mgr Deschamps avait 
bien voulu accepter de faire l'allocu­
tion de circonstance. A la fin de lu 
messe, le maire Marion, de Saint-Jae- 

ucs, a lu une adresse, à laque le le 
vénéré chanoine jubilaire a répondu 

vee bonté et simplicité, ces qualités 
vraies de l’éloquence du coeur. Un 
banquet a suivi, dans lu salle parois- 
ialc, où des discours ont été pronon- 
és par Mgr Deschamps, le chanoine 

Houle, le Père Foucher, l’abbé For­
get, supérieur de FAssomptoin, le 
curé ponroitge, de Chambly, et le 
curé Di'quov, de North-Att.eboro 
(Mass.). Bref, ce fut une belle fête 

famille et une belle fête parois­
siale, ce furent des noces de diamant 
iches île sentiments pieux, ce fut 

comme un écho, très sensible et émou­
vant, du beau jour de jadis, un écho 
,ussi de deux vies entièrement don­
nas au bon Dieu et a ses oeuvres.

Paroisse et familles bénies du eiel, 
Fil eu tût jamais ! Un jour, peu de 
temps après son sacre eu 389/, Mgr 
Bruchési, eu visite à Saint-Jacques, 
demanda soudain aux paroissiens ras­
semblés dans l'église : * ’ Que ceux, 
parmi vous, qui ont, dans leur tntiiil- 
ic, des prêtres, des religieux ou des 
religieuses, me fussent le plaisir de 
se lever ?” Et tout le inonde se le­
va ! On se plaît depuis longtemps à 
voir là les fruits de la semence de 
lui et de piété jetée en bonne terre 
pur le saint curé Paré et les trois 
zélés euiés Maréchal, qui ont, ù leur 
oiiatre, administré la paroisse, de 
1st!) à 3905, pendant pas loin de cent 
uns.

Entre autres, la famille Lesage, du 
haut du ruisseau, alliée aux Foucher, 
aux Mnrsohiis, aux Brien et aux Clou­
tier, est /le celles qui ont ie plus gé 
néreusomeiit payé à Dieu, a l’Eglise 
et aux instituts religieux, ce qu’on

de chaque mois,

pourrait peut-être appeler lu dîme du 
.sang. Des onze enfants de Simeon 
Lesage et d'Adeline Dcsautels (ma­
riés eu février 3835), quatre garçons ....... ’ “. ’ .demiero conte

LE PERSONNEL 
ENSEIGNANT 

ET SA FORMATION
Le chanoine Gustave Jcanjean 

prononcé, ù l’Ecole Technique,
et sept tilles, qui ont vécu jusqu’il l’â­
ge adulte, une est morte jeune, trois 
se sont consacrés ù Dieu, un garçon 
et deux fil es, et sept se sont mariés, 
trois garçons et quatre tilles, qui ont 
élevé en tout soixante-sept enfants, 
dont six sont devenus prêtres (deux 
boucher, trois Marsolais et un Brien) 
et dix se sont faites religieuses. A 
ceux-là, il faudrait ajouter mainte­
nant les petits-fils et les petites-lilles, 
où l’on compte encore de nombreux 
prêtres et religieuses. Mais, ils sont 
trop pour que j’entreprenne de les 
énumérer. Les trois enfants de la 
lundi e de Siméon Lesage et d’Adéli- 
nn Desautels qui se sont donnés à 
Dieu sont : Modeste, née le 20 février 
3S43, eu religion Mère Marie-Anas- 
tasie, de la communauté do Sainte-
Anne, morte à la suite d’un accident
tragique, le 21 août 3913, qui fut su­
périeure générale de sou institut, en I j datent

rrnee devant la Facnl- 
té de philosophie sur la rationalisa­
tion de l’enseignement. Après avoir 
antérieurement parlé des euscigns. 
monts primaires, supérieurs et tech­
niques, le conférencier de l’Institut 
Scientifique Fnmco-Oauadioti, a 
traité de la sélection et de lu forait» 
tion du personnel enseignant.

Tout le monde est d’accord pour 
dire que si l’organisation des pro­
grammes d’enseignement est impor­
tante la façon dont les matières du 
programme sont enseignées l’est en­
core plus. Pour avoir d’habiles in­
génieurs et de savants médecins il 
faut compter mitant sur l’aptitude 
des professeurs à communiquer leur 
science aux élèves que sur les aptitu­
des et le travail de ees derniers.

Les défauts actuels dans la forma­
tion de professeurs à tous les degrés 
de l’enseignement ont deux causes

deux termes, pendant près de vingt- 
quatre ans; Charles-Médéric, né le 7 
mars 1S48, chanoine honoraire de 
Montréal, l’un des jubilaires du 4 
novembre 1931 ; Klodie, la plus jeune 
de la famille, née le 38 juin 1853, en 
religion Soeur Maric-Ernestine, aussi 
des Soeurs de Sainte-Anne, du cou­
vent de Lachine, qui fit sa profes­
sion, à Saint-Jacques, le jour même 
de l’ordination de son distingué frè­
re, le 5 novembre 1871, et qui a cé­
lébré avec lui son jubilé do diamant. 
N’est-ce pas là une famille particu­
lièrement choisie et bénie de Dieu ?

Dans son allocution à la messe ju- 
1,'flaire, Mgr Deschamps a évoqué, 
avec un rare bonheur, le souvenir des 
“vieillards” dont parle saint. Jean 
au livre de l’Apocalypse. Tout au­
tant, me semble-t-il, le bon et pieux 
“vieillard” qu’est M. le chanoine Le­
sage, surtout quand il est entouré de 
ses nombreux neveux et arrière-ne­
veux, nièces et arrières-nièces, ceux 
et celles de la vie sacerdotale on re­
ligieuse et ceux et celles de la vie du 
monde, rappelle les patriarches bibli­
ques d’autrefois, et il paraissait bien, 
au jour du jubilé, que, en lui, comme 
en sa vénérable soeur — ainsi que 
/lisait encore Mgr Deschamps en ci­
tant Mgr Baumird — “le vieil âge 
n’est pas celui île mortels qui finis­
sent, mais bien plutôt celui d’immor­
tels qui commençant,”. Quelles vies 
utiles et méritoires que les leurs ! Je 
m’incline devant celle de Soeur Ma­
rie-Ernest inc et n’en veux rien dire 
pour ne pas blesser sa modestie. Mais

de plusieurs siècles: con­
dition misérable du maître et ensei­
gnement livresque. Que l’on se sou­
vienne /pie chez les Grecs et les Ro­
mains, l’enseignement était laissé aux 
mains des esclaves qui manquaient 
totalement d’éducation. Ces gens é­
taient d’ailleurs dénués de tout et 
nullement considérés. On peut dire 
/nie l'enseignement primaire n’exis­
tait pas plus que chez, les Soviets ac­
tuels.

La grande faute du passé fut en­
core île confier l’enseignement à des 
gens qui ne savaient pas autre chose 
que les livres du programme. Ces 
professeurs ne pouvaient exiger de 
leurs élèves plus qu’ils ne leur don­
naient eux-mêmes: le résumé de cer­
taines connaissances inscrites dans un 
livre naturellement incomplet.

“On n'a pas le droit de confier 
cette chose merveilleusement précieu­
se qu’est une âme d’enfant à des 
maîtres non préparés”. Saint Fran­
çois de Sales, le père des écoles nor­
males laïques a été le premier à le 
comprendre et à créer une prépara­
tion systématique à l’enseignement 
primaire.

Mais ce n’est pas tout qu’un pro­
fesseur fréquente une école normale 
primaire ou supérieure. Il fau­
drait également le faire passer par 
une école d’application pratique. Dans 
les universités françaises, on emploie 
le moyen suivant pour faire faire son 
apprentissage à un professeur. On 
lui confie une. chaire libre, sans trai­
tement, et s’il réussit à attirer un 
nombre d’élèves suffisants ù scs 

devient titulaire de laditeM. le chanoine me pardonnera bien cours, il 
/le faire un peu violence à la sienne chaire,
pour l’édification de mes lecteurs, ee j La sélection /les professeurs pose 
/•il quoi d'ailleurs, je ne fais que sui­
vre l’exemple de Mgr Deschamps et
de tous les orateurs qui ont pris in 
parole, au banquet /les noces de dia­
mant, en ce jour du 4 novembre 39.11.

M. le. chanoine Lesage, huitième en­
tant et deuxième fils de cette belle 
famille, est donc né, a 8aint-Jacques, 
le 7 mars 1848, et il fut baptisé par 
le saint curé Paré. Son jièrc mourut 
alors qu’il n’avait, lui, que 30 ans, 
i n 1858. Mais, le digne père, chré­
tien de bonne souche, avait exprime, 
avant de mourir, le désir que Charles- 
Médéric lit son cours classique. La 
mère, non moins pieuse et fervente, 

,|uc restée veuve à la tête d’une 
nombreuse Inmille, n’eu tint pas 
moins à donner suite aux dcmieies 
volontés de sim mari. A 13 ans donc, 
le jeune Charles-Medcric entrait au 
col ège de F Assomption, il y fut du 
29ème cours cl termina scs études en 
j s68. 11 y prit alors la soutane et
enseigna la méthode, puis les scien­
ces, de 1868 à 1871, tout en faisant 

théologie selon la coutume du 
temps. Ordonné prêtre le 5 novembre 
3871, à Saint-Jacques, comme nous 
l’avons vu, il continua à enseigner 
les sciences à l’Assomption jusqu’aux 
vacances île 18/J. 11 devint, ensuite 
vicaire à Saintc-Brigi/lc a Montical 

(1873-1874), puis curé de

d'importants problèmes d’aptitudes, 
indépendants des connaissances ac­
quises, comme l’autorité, la méthode 
et la clarté.

pour un au
l’église canadienne d Albany (New- 
York) pour deux ans (38/4-18/6).
Appelé à Fcveelie de Montieal en 
1876, au moment où Mgr Fabre suc- 
é/hiit à Mgr Bourget, il y passa cinq 

ans (1S76-1SS1). De 1SS1 à 1885, il 
fut curé de Saint Auicet, sur le beau 
la/* Saint-François, et, de 1885 a 1911, 
il occupa la car/' de Chambly, sur les 
bords du Richelieu, au Bassin, si jo­
li il ’aspect. Depuis vingt ans, le vé­
nérable chanoine a vécu dans la re­
traite, à l’Assomption, puis à Snir.t- 
.1 arques, et, en ees derniers trois ans, 
a l’hospice de la Providence, à F As­
somption encore.

Plutôt grand de taille, mais mince 
et Huet, de figure nu teint chaud et 
toujours uiiiiiiée, avec un front de 
penseur depuis longtemps découvert, 
des roux clairs et doux sous les lu-
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t.cites d’or, des traits réguliers et 
délicats, une bouche ou des lèvres au 
sourire très bon et engageant, M. le 
curé Iaisage est au physique un bel 
homme, qui inspire naturellement la 
confiance. Nourri intellectuellement 
par de fortes études et de constantes 
lectures, que sa vie très ordonnée lui 
a permis de multiplier, c’est un prê­
tre instruit, à la conversation, comme 
naguère à la prédication, toujours va­
riée et intéressante.

M. Lesage a été mêlé, à une époque 
donnée, à la vie et aux affaires de l’é­
vêché de Montréal, d’une façon très 
active. O’cst lui qui établit, après 
des semaines de patientes recherches, 
et à la demande de Mgr Fabre, le bi­
lan financier, assez embrouillé et trop 
compromis, des affaires du diocèse et 
de la “corporation” épiscopale, vers 
1876-1877. Il y eut bien du mérite 
et son évêque le reconnut en le créant 
chanoine titulaire. Il démissionna de 
eette dignité, comme la plupart des 
mt res chanoines du temps, quand, 
comme scs collègues encore, il accep­
ta une cure en 1881, celle de Saint- 
Anicct. Plus tard, à la réorganisa­
tion du chapitre de Montréal en 1891, 
il lut nommé chanoine honoraire. Il 
était alors étiré de Ghambly, où il a 
passé un quart de siècle. Dans ses 
deux paroisses de Saint-Aiiiect et de 
Chambly, M. Lesage s’est mont ri 
toujours administrateur prudent et 
avisé, prêtre dans l’âme, fidèle a tous 
ses exercices pieux, édifiant nu possi­
ble, bon pasteur pour tous et bon pè­
re. Ses anciens paroissiens, M. le eu 
ré Fonrouge en témoignait l’autre 
jours, no l’ont pus oublié.

Dans sa vie de retraite, qu’il mène 
depuis vingt ans et qui se prolonge 
heureusement, le bon chanoine conti­
nue d’intéresser tous ceux qui l’ap 
piochent et d’édifier tout le monde.

Combien do fois, au cours de voya­
ges à Etranger, l’uvons-rioiis enten­
du dire:

— Lu France fuît obstacle ù toute 
politique de désarmement. Elle es­
saie d’éluder les engagements qu’a­
vec les autres vainqueurs de la guer­
re elle a pris en rédigeant le traité 
de Versailles, au sujet d’une réduc­
tion des armements. Elle possède 
une force militaire considérable 
qu’elle ne veut pas laisser entamer. 
Elle est trop habile pour dire qu’elle 
ne veut pas réduire ses armements; 
mais elle subordonne cette réduction 
à des conditions irréalisables.

Qu’en est-il exactement !
Et, tout d’abord, il est faux que la 

France fasse obstacle à toute politi­
que de désarmement sincère. Ln meil­
leure preuve en est, comme le rappe­
lait M. Aristide Briand dans son der­
nier discours de Genève, qu’elle a dé­
jà spontanément procédé à de très ap­
préciables réductions: elle a réduit la 
durée du service militaire des deux 
tiers, c’est-à-dire de trois années à 
une, et ses effectifs de lu moitié, puis­
que l’armée métropolitaine (nous ne 
parlons pas des forces nécessaires 
pour garantir l’ordre et la sécurité 
dans les territoires d’outre-mer) ne 
compte plus que 317.000 hommes.

Entend-elle s’en tenir là ? Evi­
demment non, puisqu’elle accepte de 
se rendre à la Conférence générale du 
désarmement, convoquée à Genève 
pour le 2 février 1932 et (pie M. 
Briand, dans le même discours, a dé­
claré, avec un accent de fermeté qui 

fait grande impression sur l’audi­
toire, /pie le gouvernement français 
estimait /pi’il y avait là un “engage­
ment solennel et sacré” auquel nul 
n’avait le droit de se dérober.

Mais il reste vrai que, pour s’orien­
ter plus résolument encore dans une 
politique de réduction progressive des 
armements, la France exige île nou­
velles garanties internationales.

Il n’y a pas là prétexte ou échap­
patoire. 11 y n simplement logique 
et nécessité.

Toute nation, en effet, a droit à la 
justice et à la sécurité. Qui donc 
veillera à lui garantir l’un et l’au­
tre,!

Deux systèmes se présentent : celui 
des armées nationales et celui des ga­
ranties internationales. Dans le pre­
mier, ce sont les nations elles-mêmes 
qui sc garantissent- justice et sécurité. 
Dans le second, justice et sécurité 
doivent résulter, pour chaque nation, 
des institutions d’arbitrage interna­
tional comportant un ensemble de 
sanctions précises contre quiconque 
troublerait la paix ou violerait les 
décisions arbitrales.

Que depuis la fin de la guerre, le 
monde ait réalisé d’incontestables 
progrès vers le second système, nul 
ne peut le nier, et ii faut s’en féliciter 

ivement. Disons même que les peu­
ples n’ont que trop tarde à marcher 
dans une direction que les Papes, de­
puis longtemps, leur avaient signalée 
et recommandée.

Mais il s’en faut, malheureusement, 
que le but soit d’ores et déjà atteint. 
Certes, des pactes ont été signés dont 
on no saurait méconnaître la valeur. 
Us laissent pourtant subsister des 
risques de guerre, — et il faut avoir 
le courage de le constater, comme Fa 
'ait M. Briand à Genève.

\ussi longtemps, par conséquent, 
que les institutions internationales ne 
seront pus assez complètes et assez 
puissantes pour être capables, seules 
/ie faire respecter le droit et la paix, 
comment pourrait-on empêcher les 
nations, — surtout celles qui, ayant 
été plus particulièrement éprouvées 
?ar la guerre, veulent prendre toutes 
es précautions pour en éviter lo re­

tour, — de veiller sur leur propre sé­
curité, dans la mesure même ou cet­
te sécurité n’est pas garantie inter­
nationalement ?

Voilà pourquoi, dans la thèse fran­
çaise, l’idée de réduction des arme­
ments est liée à celle d’un Pacte d’us- 
istance mutuelle en cas d’agression, 

en d’autres termes, la France déda­
le: “Je consens à toute réduction des 
armements, dès lors que celle-ci est 
générale, simultanée et contrôlée; 
mais puisque les nations ainsi désar­
mées partiellement ne pourront plus 
sauvegarder seules leur sécurité, si 
(Iles étaient attaquées, qu’il soit en­
tendu que toutes accourraient an se­
cours de celle qui serait victime de 
l’agression.” ■

Raisonnement d’une logique abso-

“GLOSES CRITIQUES”
Pariant do “Gloses critiques”, do 

Louis Dantin, qui viennent de paraî­
tre, voici ce que dit M. Jean-Charles 
Harvey, du “Soleil”:

Voici l’un des plus raffinés intel­
lectuels que notre pays ait produits, 
Louis Dantin, dont je viens do par­
courir les Gloses Critiques sur quel­
ques auteurs canadicns-français et 
sur certains aspects do notre litté­
rature nationale. 11 nous avait dé­
jà donné des études intéressantes sur 
les poètes de l’Amérique du Nord; il 
aborde maintenant les prosateurs et 
s’acquitte de sa tâche avec autant de 
souplesse et de goût.

O’est que Dantin s’intéresse à 
toutes les manifestations de l’art 
littéraire, en vers comme en prose. 
Tout rayon de beauté l’enchante et 
le .réchauffe; c’est un ascète du 
l’esthétique.

Tous nos lettrés le connaissent, 
bien peu l’ont vu. J’étais en corres­
pondance avec lui depuis plusieurs 
r. n nées et je n ’avais rien vu de sa 
personne, pas même une photogra­
phie. Le secret de cette invisibilité 
est qu’il ne demeure pas nu Canada. 
Des nécessités malheureuses l’ont 
poussé vers les Etats-Unis, où, tout 
en exerçant un métier apparemment 
incompatible avec la méditation et la 
contemplation, il trouve le moyen do 
lire, d’admirer, de censurer et même 
de donner à la presse canndicnuc- 
française, de temps à autre, des 
articles fort courus sur les livres 
nouveaux.

C’est au cours de l’été dernier que 
j’eus l’occasion de le rencontrer pour 
la première fois. Je lo devais à une 
dé.icnte prévenance de Desrochers, 
qui m’avait écrit: “Venez à Sher­
brooke, Dantin sera là”. \J’y allai et 
vis mou invisible. Je l’aperçus d’n- 
bord dans ua groupe de jeunes intel­
lectuels des deux sexes occupés à 
bavarder. Je remarquai son regard 
vil‘ et indulgent, l’ovale fin de son 
visage pâle, dominant une muscula­
ture presque grêle, et le timbre élevé 
de sa voix. Pour un esprit inattentif, 
l’apparence de cet homme n’a rien 
que d’ordinaire, mais, le connaissant 
d’avance, je ne pouvais m’empêcher 
d’ibserver, sous ces dehors, une sen­
sibilité profonde et concentrée, une 
nervosité contenue et une belle âme. 
Et quand j’eus enusé avec lui quel­
ques minutes, je inc rendis parfaite­
ment compte qu’il ressemblait à son 
oeuvre, faite de largeur d’esprit, de 
justesse de jugement et de sérieux.

Scs Gloses Critiques contiennent li­
ne fois de plus ces qualités que nous 
remarquons dans scs autres écrits. Il 
a évidemment compris et senti les 
oeuvres et les écrivains dont il par­
le. Sc plaçant sur le strict terrain 
do l’art, sans tenir compte de l’cspcct 
pholosopbiqnc des idées ou du côté 
moral des écrits, jugeant sans préju­
ge et faisant li de ses attaches per­
sonnelles, il me semble lo plus serein 
et le plus objectif de nos critiques.

Par moments, oii le trouverr Mon 
débonnaire. C’est qu’il a bon carac­
tère. Son indulgence est plus appa­
renté que réelle. 11 suffit parfois de 
lire entré les lignes pour percevoir le 
fond de sa pensée, qui ne manque pas 
de juste sévérité.

Pour moi, j’aime sa manière pour 
ce qu’elle nous apporté de nuance, de 
subtil et do mesuré. Pour uno fois, 
me dis-je, voici un type d’écrivain 
canadien qui ne nous aborde pas a­
vec tous les pistolets de l’absolu.

* * *

Eu terminant ces trop courtes ré­
flexions, je pense à l’épidémie de 
critiques dont le Canada français est 
menacé. En deux ou trois ans, les 
suivants ont publié en volumes des 
études sur nos auteurs: Louis Dan- 
tin, Maurice Hébert, Marion, Harry 
Bernard, Alfred Desrochers, Albert 
Pelletier, Olivier Maurault.... et la 
liste, je le crains bien, pourrait s'al­
longer.

J’oserai dire que nous avons trop
(Suite à la dernière page)

vénère comme un patriarche ou meme 
comme un. saint authentique. La vieil­
lesse est bien pour lui, selon le mol 
de Mgr Baunard, une vie montante !

IPuisse-t-elle se prolonger encore long­
temps. — Ad multos annos I

___ ___ ____ L’abbé ElierJ. AUOLAUt
■mn—i

lue, et contre lequel nous scmblê-t-il, 
il est bien difficile d’invoquer uno 
bonne raison.

Alors, qu’est-ce qui peut empêcher 
certains d’y souscrire î

•Pacte inutile, dira-t-on, l’agres­
sion no se produira pas.

Tant mieux ! Vous pouvez done 
adhérer d’autant plus aisément au 
Pacte qu’on vous propose.

Mais d’autres diront peut-être, tout 
au contraire:

— Nous hésitons à nous engager, 
parce que nous ne voulons pas être 
les gcndnrmes de l’Euvopo. .

Soit, mais cela est grave, car si 
vous no voulez pas être les gendarmes 
de l’Europe, c’est-à-dire maintenir 
l’ordre et In paix pour tous, y com­
pris pour vous mêmes, n’est-il pas 
juste et nécessaire quo chacun soit 
son propre gendarmo T *

, . : X.YJL
........
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Le Coin de Celiber

LES VIEILLES FILLES

Les vieilles filles !....
Sur elles, que <l’écrivains de grand 

talent ont fait de méclinntes phrases 
qn'elles ne pardonnent pas.... Moi 
«.ni ne suis qu'un petit chroniqueur, 
me contentant de ce que j’écris sans 
désirs de parade, je puis bien, si cela 
me plaît, m’accorder ce plaisir de ne 
pas les haïr....

Qu’ont-elles fait de mal ? Rien 
quant à moi. Inofïensives, au coin 
du feu, elles se permettent souvent de 
critiquer et de se créer bavardes, 
niais quel est l’homme qui dans tou­
te sa vio n’a pas eu quelquefois des 
mots méchants inspirés, lui, par la 
basse jalousie, et combien ont fait se 
promener bien inutilement leur lan­
gue, surtout quand du Vin ils avaient 
trop aspiré le parfum....

Ou dit: Pourquoi ne se marient-el­
les pas ? Ça ne regarde personne si 
Mademoiselle un Telle no veut pas su 
bir l’égoïsme de l’homme.... El 
sur ce point, disons-lc en passant, 
bien des hommes u’auraient jamais 
dû 30 marier, car ils ne comprenaient 
par la femme.... La vieille fille se 
dit tout bas qu’elle aimerait un nid 
qui fût exquis, plein de bleu où le 
bonheur serait d’azur et l’amour é- 
terncl, et elle regarde autour d’elle 
et eu voit si peu de ceux qu’elle 
rêve, qu’elle préfère encore la vio 
monotone du coin du feu.

D’autres ont aimé jadis. Elles 
croyaient à l’amour et l'umou” "’*< 
été qu’un coquin. Elles adoraient 
leurs amoureux, et l’amour un beau 
soir s’en est allé ailleurs.... Les 
jeux se sont mouillés et leur coeur de 
femme a supporté sans qu’il parais­
se, cette souffrance, ce coup de fou­
dre dans leurs plus chères illusions__
Et puis, de tous les hommes se fai­
sant une idée, les pesant tous sur la 
même balance, elles se sont dit que 
de l’amour, ils ne connaissaient rien 
et s'amusaient d’en rire....

D’autres encore ont eu peur du 
lendemain. Elles l’on pesé froide­
ment. Des responsabilités familiales, 
elles ont été effrayées.... S’il fal­
lait?.... L’homme est si chan­
geant !.... M’aimerait-il toujours? 
Déserterait-il le foyer ? Me ferait-il 
’ivre convenablement ? Boirait-il .’ 
Et alors, craintives, désireuses de 
posséder le bonheur, se sachant bien 
ainsi, telles qu’elles sont, c les ont 
préféré-aux lourdes charges de 
I existence paisible et simple 
vieux coin de logis. ...

D’autres enfin ont dû se courber 
sous les exigences du hasard.... Hé­
roïquement, sacrifiant le bonheur rê­
vé, elles se sont vouées à leurs vieux 
parents. Elles ont compris que des 
vieux dans un foyer de jeunes posent 
souvent un obstacle au bonheur. A­
lors, e les sont demeurées au poste, 
près de la maman ou du uana, pour 
les aider, les consoler, leur permettre 
de sourire au déclin île leur vie. Le» 
année ; en passant, tour à tour ont 
conduit au cimetière les cheveux 
Wanes..., et maintenant, elles ont 
besoin île calme, de repos, car la vie 
a brisé leurs illusions et déchiré leur 
coeur.

On dit que le jour de la Sainte-Ca­
therine, elles pleurent tristement.... 
l.e e.oyez-vous ? Qu’elles soupirent 
<■! demandent à Dieu un époux ? I’an-

a vie, 
d’un

— O mes fidèles, savez-vous ce que 
je vuis vous dire 7

— Non, répondirent-ils.
— Alors, ce n’est pas la peine que 

du pauvre. Autrefois à vingt-cinq j(1 pert]e ,Ilon temps pour des pcison- 
ans on coiffait Sainte-Catherine. De nef} nlIg9; atupidcs !

Le jour suivant, il monta en chai­
re et demanda :

oiffait Sainte-Catherine. De 
nos jours, coiffer Sainte-Catherine est j 
chose du passé, car souvent quarante 
ans se cachent sous l’nppnrenee des 
vingt-cinq. Et puis, rien ne presse, 
dit-on. 11 y u tant de luxe .à convoi­
ter, tant de plaisirs miroitants; l’ar­
gent souvent remplace l’amour, et 
pins on regarde autour de soi, plus 
on constate que les mariages d’au­
jourd'hui pour une grande partie du 
moins, sont édifiés sur le sable et 
qu’infailliblement tôt ou tard ils de­
viennent la proie des méchants cha­
grins—

La Saiiitc-Oathcrine est la fête des 
vieilles filles.... Mercredi, quand au 
milieu des enfants, clics auront, dé­
gusté la tire traditionnelle, souri à la 
neige qui tombera et qui fait la joie 
des petits, elles iront s’asseoir au 
coin du feu, solitaires. Pour un ins­
tant, elles reviendront au passé, aux 
premières amours, aux sacrifices de 
la vie.... Et puis pour se consoler, 
elles se diront tout bas: Je coiffe en­
core Sainte-Catherine.... Moi, je 
leur dis: Ne vous pressez pas et
er.iffoz la Sainte. J’en connais des 
femmes qui ce soir-là voudraient se 
revoir nu temps jadis. Mais, vous me 
permettrez d’ajouter, vieilles filles à 
qui je tire ma plus profonde révéren­
ce, votre route n’a pas de ronces et 
quelques fleurs la parfument, mais 
vraiment, il manquera toujours ceci 
à votre vie, qu’elles s’écoi',“,'a peut- 
être sans que vous ayez, en compa­
gnie de l’amour, eu l’ineffable joie Gx 
vous promener sur les sentiers du 
coeur....

CELIBER

PELE-MELE
Un homme que je connais pour un 

vil paresseux déclarait cette semaine 
qu’il y avait du chômage.... Savez- 
vous que depuis cinq ans, cct homme 
fort, robuste, capable d’exécuter les 
plus lourds travaux, n’a pas eu le 
courage de travailler. 11 a forcé sa 
femme à travailler à la journée, et lui 
garde à la maison deux petits enfants. 
Jamais encore je n’ai vu une paresse 
si crasseuse et un manque de coeur si 
prononcé. Cet homme mériterait I 
fouet, Sa femme toute délicate do ' la­
ver les planchers et les murs, s’exté­
nuer sous un travail pénible pour ga­
gner les quelques sous nécessaires à 
l'entretien du foyer. Et Monsieur 
exige que sa dame paie son tabac... 
C’est dégoûtant... Et pour comble 
d’effronterie, il vient sur une place 
publique et déclare qu’il y u du chô­
mage.... On les reconnaît de suite, 
ces sans-coeur... .

I.es vieux chasseurs déclarent que 
la neige sera abondante, cct hiver. A 
les croire, jamais hiver n’aurait été 
plus rigoureux depuis dix ans.... Ils 
se basent sur ce fait que les animaux 
de la forêt ont aménagé leurs habi­
tations en prévision d'une forte nei­
ge. Quoiqu’il eu soit, novembre est 
avancé et la neige ne nous a pas en­
core visité. Dimanche soir, la tem­
pérature a lait des siennes et les au­
tomobilistes ont, paraît-il, quelque 
peu juré.... A Saint-Faustin, quin­
ze automobiles n’ont pu gravir la 
grande côte du village. Les occu­
pants ont dû se retirer pour la nuit 

l’a- à l’Hôtel Dufour et ne repartir que 
le lendemain matin. .Te suis convain­
cu que l’ami Albert serait heureux si 
tous les dimanches lui apportaient 
d'aussi agréables surprises. Que vou­
lez-vous ? Ce qui fait le bonheur de 
l’un fait le malheur de l’autre....

Elle n’existe plus cette é
Je viens de lire dans une revue ca­

nadienne de 1893 cette note relative 
à Saint-Jérôme:

“Le recensement de Saint-Jérôme 
fait par M. le enté Lafortunc donne 
à la petite ville du Nord, pour 1897, 
une population de 3,348 âmes. C’est 
une augmentation de 421 sur l’an­
née précédente”.

taisie.... Qu’elles maudissent l’a-
jnotir■ et jugent le- hommes ? Peut-
ûi re. ... Qu’elles 1 ont des scènes do
fléoc poir .’.... Ci ■lies que je con­
nais sont les plus il<races au monfie. ..

La Suinte-Càthorinc est la têt:o fies
vieilles fi !(■........ Les temps sont
chang's.
poqüe de la course au mariage, com­
me il y a quarante ans. On se ma­
riait : voilà tout. An lendemain des 
noces, le mari comptait son argent, 
heureux quand il possédait quelques 

• dollars. C’était toute sa fortune.... 
On ne pensait pas nu futur et on 
chantait. La guerre c.-t venue: le
inonde a été bouleversé. On s’est 
trouvé subitement devant une autre 
directive de. vie.... Aujourd’hui, se 
.marier demande de l’argent : les in­
ventions modernes ont franchi tous 
les seul : . ceux du riehc comme ceux

Lue vieille histoire orientale rap­
porte qu'un jour, un prêtre musul­
man monta en eleiiie, et s’adressa 
ainsi à son auditoire:

J. H. A. TREMBLAY
Spécialiste pour les pieds

Invite à venir le consulter tous ceux c;ui souffrent 
de maux de pieds. Ils peuvent avoir positivement 
du confort et du soulagement de suite.

Ecrire ou appeler

Tel. 115, Ste-Thérèse de Blainville

■ . *

iv-' ** . »

— O fidèles croyants, savez-vous 
Uc quoi je vais vous parler ?

— Nous le savons, dirent-ils.
— Alors, je n’nî pas besoin de vous 

le dire.

j'OLIE FETE A
TERREBONNE

Un groupe de citoyens auxquels 
s’étaient joints plusieurs employés de 
la voirie provinciale, ont fêté avec 
éclat, samedi soir dentier, à la salle 
paroissiale du Bois-des-Filions, Mon­
sieur Hilaire Champagne à l’occasion 
de son dixième anniversaire comme

Le troisième jour, le prédicateur cantonnier à l’emploi du Ministère de 
leur ayant fait la même question, ils ;:1 Voirie de lu Province.
répondirent :

— Certains le savent et d’autres ne 
le savent pas.

— Eh bien, s’écria-t-il, que ceux qui 
te savent le disent il ceux qui ne le 
Savent pas !

Lue maxime de l’abbé Flécltier que 
je viens de lire et que je dédie à celles 
qui fêteront la Sainte-Catherine.

“Une chaîne ressemble à un autre, 
et mieux vaut quelquefois perdre sa 
liberté par la prison que par le ma­
riage”.

Quant à moi, je ne partage par les 
vues de cet abbé distingué, et avec 
raison.

CELIBER

PROGRAMME DU CONCERT 
MARJORIE SCANE

Nous donnons le programme du ré­
cital que donnera Mile Marjorie Scn- 
iii’ au Ritz-Carleton, le 23 novembre: 
A—Dido and Ancas (récit et Air),

Purcell
B—If music be the food of Love,

Purcell
0—Iphcgcnic on Tauride (Air: O toi 

qui prolongera mes jours) . Gluck 
D—-“Scmo'.c*' (O sleep why dost 

thou Leave Me) .... Handel 
MARJORIE SCANE

A—Les Présents..........................Fauré
B—Spleen......................................Fauré
C—Chanson Triste.................... Duparc
D—Chanson . . Jacques de la Presle 

Hebridean Love Lilts (ère édition 
au Canada).

A—Au Eriskay Love Lilt.
B—A Barra Love Lilt

Marjory Kennedy Fraser 
Légendes Dorées (avec leurs airs an­
ciens) Collections: Yvette Guilbcrt. 

A*—<L’Annonciation.
B—Promptement Levez-voüs mon 

voisin.
C—Les Rois Mages.
D—La Fuite en Egypte.
E—Marie-Madeleine au Désert.

MARJORIE SCANE

A—-Gavotte variée . . J. P. ILiinenu 
B—Valse brillante en la bémol ma­

jeur, .....................*. . . . Chapin
C—Rhapsodie d’Auvergne

O. Saint Saëns 
HORTENSE LORD

Folklore Canadien Français (en cos­
tume)
Harmonisé par Oscar O’Brien.

A—Isabcnu s’y promène.
B—L’Ane de Jean.
C—Mariez-moi ma petite maman.
I )—Sa i il t e- Ma igner i t e.
E—Je demande a mon père.

MARJORIE SCANE

Grand piano de concert Willis.

Cette soirée est sous le distingué 
patronage de S. E. le lieutenant-gou­
verneur de la province de Québec.

DOSSoulagez

M
Y

Cette fête avait été organisée par 
MM. Oscar Charbonncau, J. J. La- 
berge et quelques autres, et elle fût 
d’autant plus réussie que M. Cham­
pagne ne se doutait do rien jusqu'à 
son entrée dans la salle. Il croyait 
tout simplement qu'il allait à un par­
ti d’huîtres, et son entrée fut saluée 
par les applaudissements de quelque 
125 invités.

M. A. Comtois, maire de Terrebon­
ne paroisse, souhaita la bienvenue à 
M. Champagne et lui offrit nu nom 
des amis un magnifique “nécessaire” 
de fumeur. M. Champagne totalement 
émi répondit que jamais dans toute 
n vie il n’était si heureux de consta­

ter qu'il avait de nombreux amis. M. 
l’abbé Donat Godin, économe au sé­
minaire de Sainte-Thérèse, et desser­
vant de celle nouvelle mission du 
Bois-des-Filions, énuméra les quali­
tés qui font de M. Champagne un bon 
citoyen et un parfait catholique. A­
dressèrent aussi la parole: MM. L.-1I. 
Desjardins, maire do la ville do Ter­
rebonne, J.-O. Beaudoin, maire de Re- 
pontigny, J. Laurin, de Sainte-Doro­
thée, Louis-IL Hébert, ingénieur à la 
Voirie, ainsi que MM. J. J. Izibcrge, 
L. Bertrand et Emile Sasscvillc, avo­
cat de Terrebonne.

Au cours de la soirée, M. Alfred 
Chcrricv, maire de la ville de Saint- 
Jérôme, vint avec quelques amis jé- 
romiens saluer le héros de la fête.

THEATRE GEORGES
SAINTE-THERESE

De dimanche à mardi, les 22, 23 et 
24 novembre, la direction présente le 
célèbre film français “Trader Horn” 
qui nous transporte au sein de l’A­
frique ,dans la Jungle épaisse où les 
lions, les tigres et les animaux sau­
vages guettent l’homme pour en fai­
re leur proie. C’est le film le plus 
mystérieux, le plus étrange et le plus 
émouvant qu’ait jamais créé le ciné­
ma, et personne ne devrait manquer 
cette production dans laquelle l’hom­
me et les bêtes sont les ennemis a- 
cltarnés. Deux heures de spectacle en­
levant. Une comédie, un patlié-nou- 
velles ajoutent encore à lu valeur du 
programme.

De mercredi à samedi, les 25, 20, 
27 et 28 novembre, “Morocco”.

SAINT-CALIXTE
— M. et Mme Albert Duval, de 

Shawbridge, étaient en visite chez M. 
Aristide Blondin. Au cours de leur 
voyage ils ont visité lents parents et 
amis.

— M. J. A Pinet, marchand, a cap­
turé un chevreuil tout 
champ au Lac Pinet.
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Magasin Indépendant Victoria

Massé Frères
BOUCHERS et EPICIERS

Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 23 au 28 novembre

Au comptant seulement

Science finds 
new reasons for

Kellogg’S All-Bran

Millions have found Kellogg's 
All-Bran a safe way to over­
come common constipation. Now 
science shows this delicious cereal 
brings three benefits to the diet: 
“Bulk.” Vitamin B. Iron.

The “bulk” in All-Bran is 
much like the “bulk” in lettuce 
—only it is concentrated in a 
more convenient form to relieve 
constipation. It absorbs mois­
ture, forms a soft mass, which 
gently clears out die wastes.

Vitamin B tones the intestines, 
and promotes regular habits. 
Iron builds blood, and aids health 
generally.

No wonder All-Bran Î3 con­
sidered far more natural than 
pills and drugs — so often habit­
forming. Try two tablespoon­
fuls daily. If you suffer from 
intestinal trouble not relieved 
this way, see your doctor.

Serve All­
Bran as a cereal 
or use in cooking. 
Recipes on the red- 
and-green pack­
age. At all gro­
cers. Made by 
Kellogg in Lon­
don, Ontario.

HELPS KEEP YOU FIT

SUCRE BLANC 
100 lbs pour .. .. 

FEVES BLANCHES triées 
à la main. 10 lbs pour .. 

POIS A SOUPE garantis
10 lbs pour....................

GRAISSE PURE en seaux 
de bois de 20 lbs Pour 

GROS RAISINS
la lb.......................................

RAISINS SANS NOYAUX
2 lbs pour.........................

PRUNEAUX 90/100
Pour....................................

ESSENCE DE VANILLE 
Victoria 1 oz Pour .... 

CAFE Victoria en grains 
frais moulu. Pour ....

5 00 
39c 
42c 

2.35 
10c 
25c 

9c 
10c 

"45c

THE Victoria
Pour....................................

LAIE Eagle
Pour....................................

ALLUMETTES
3 btes pour....................

SAUMON ROSE
2 pour ...............................

SAUCISSES en paquet
de 1 lb. Pour....................

BACON en paquet de 1 lb.
Pour...............................

STEAK Ronde
Pour....................................

AGNEAU quartier do de­
vant Pour.........................

FESSE JAMBON
Pour....................................

57c
19c
23c
25c
15c
25c
17c
12c
19c

tilt H-M-f HWfWWt»

— Uu vaste décor naturel aide à la 
sincérité. Les pensées humaines les 
plus surprenantes y semblent si peti­
tes qu’on les avoue.

— La conversation par téléphone 
est à mi-chemin entre l’art et la vie. 
On y parle avec l’image qu’on a for­
mée de l'auditeur.

AIL-BRAN

— Mme Médéric Duval et sa fille 
Rose, sont allées à Valleyfield assis­
ter aux funéraille-i de Mme l.-mi Le­
duc, soeur de .Mme Ditval Nos sym­
pathies à cette dernière si cruelle­
ment prouvée.

— Mme Rncette est de retour au 
Lac Binet après avoir passé plusieurs 
jours à Montréal.

— Le pauvre sans désirs possède le 
plus grands des trésors; il se possède 
lui-même. Le riehc qui convoite n’est 
qu’un esclave misérable.

Anatole France

SAINT-JOVITE
— M. et Mrm* P. Maeo et lours r*o- 

l’nnts passaient lu semaine dernière à 
leur maison «Pelé au Lac Limoges.

— MM. Henri et Ktluwml Laloudt 
-ont depuis ([iielcpies jo rs, e:i vuenn- 
« es ehez M. A Lalondo.

Mil
i é sont 
real.

es A. Forget, K j^ina Labon- 
veinies d’un vovïüçp à Mont-

— La semaine dernière, MM. K. 
Lafleur, S. Desnoyers allaient à St­
. le renne et à Montré» ' pour affaires.

— M. r.ibbé A. Martin prend «piel- 
oues jours de repos à .-on enmp au 
Lac Limoges.

Gamille Lorrain
ENTREPRENEUR GENERAL

garni— -Hf. ===
Couvertures 

en gravier 
Solsges 
Poris 
Trottoirs

Pilules 
Dodd pour leRein

Spécialité: Béton armé Prix modérés
474, rue Fournier Tél. 233 Saint-Jérôme

Chances exceptionnelles
3 TERRAINS EN FACE DE LA DOMINION RUBBER 
— Juste de l’autre côté de la rivière au prix de $250.00 
seulement dont $50.00 comptant, balance facile. Dans le 
temps de crise heureux celui qui est propriétaire il a sou 
chez soi. Voilà l'occasion de vous construire, les maté­
riaux sont bon marché et avec quelques cents dollars vous 
serez chez vous.

MAISON A ECHANGER POUR AUTO — Défaites vous 
de votre auto il est une occasion de dépense au lieu qu’u­
ne maison sera une occasion de ménagement qui est un 
gage bien plus sûr pour l’avenir.
Cette maison est à deux logements et possède un grand 
terrain, située presque au centre des affaires. Le proprié­
taire présentement, désire un auto pour une position qu’il 
a en vue.

HUIT ARPENTS DE TERRE A VENDRE — Situé aux 
limites de la ville de Saint-Jérôme à cinq minutes de la Do­
minion Rubber avec frontière sur la route nationale, pla­
ce idéale pour tank à gazoline et restaurant, en plus plage 
sur la rivière à un prix si bas que cela vous surprendra.

PLACE IDEAL POUR CONSTRUIRE UNE GLACIERE 
A GLACE — Ceux qui font le commerce de glace ou ce­
lui qui veut y devenir intéressé pourquoi ne pas cons­
truire votre entrepôt de glace sur le bord de la rivière 
où d’habitude la glace est coupée. Vous sauveriez le 
transport de l’hiver qui est une perte complète pour vous 
car il vous sera aussi facile de prendre votre glace jour- 
nalièrement dans ce lieu qui est si près de Saint-Jérôme.
Le terrain que je vous offre a une superficie de 4 arpents, 
environ, faisant front sur la route nationale et l’arrière 
sur la rivière, au prix de $800.00 seulement.

TERRAINS 50x100 PRIX $100.00 SEULEMENT — 
Pourquoi ne pas construire tout près de Saint Jérôme a­
vec les commodités de la ville, mais en payant les taxes 
(le la paroisse qui sont si minimes. Ces terrains sont si­
tués aux limites de Saint-Jérôme à quelques minutes de la 
manufacture et sont très propices pour le jardinage. Si 
vous n’avez pas tout le montant comptant nous accepte­
rons vos conditions.

TERRE A BOIS A VENDRE — Située à un mille et 
demi du centre de Saint-Jérôme ayant une superficie de 
20 arpents, possédant environ 700 à 800 cordes de bois 
et 15000 à 20000 pieds de bois de sciage, avec frontière 
sur route de gravois assez achalandée, facilité de faire le 
charroyage en truck. Prix $350.00 seulement, $50.00 dol­
lars comptant, balance à votre guise.

TERRE A VENDRE — Située à deux milles do Saint-Jé­
rôme ayant une superficie de cent arpents dont 60 arpents 
semables, avec grange et maison de pièces, possédant du 
bois de service pour construire la maison en neuf et quel­
ques cottages pour l’été. Prix $1800 dont $500 comptant 
balanco facile.

LA PLUS BELLE OCCASION LA VOILA —- Devenez 
propriétaire d’une maison à doux logements en offrant 
seulement pour le comptant que votre garantie morale et 
ensuite vous n’aurez qu’à payer $35.00 par mois, juste le 
montant qu’elle rapporte, et cet argent sera appliqué sur 
votre capital au plein montant car c'est sans intérêt.
Etant donné que la propriété est à votre nom vous ôtes 
intéressé à l’améliorer et la tenir en bon état et dans 
quelques années au lieu d’avoL des reçus de loyer qui ne 
sont bons que pour les rebuts vous aurez une quittance 
et tme valeur assez rondinette. La seule condition c’est 
d être sobre et travaillant.

Pour plus de renseignements, adressez-vous à

LUCIEN PARENT
Résidence 88 
Bureau 55

347, rue St-Georges St-Jérôme
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Tiédis! t/'Pit, 
UNE LETTRE 
POUR TOI !

LA LETTREDE QUI ÇA PEUT BIEN VENIR f 
POURVU QUE CÀ NE SOIT PAS UNE

lettre D'avocat! i
t rOERCI,
/monsieur!
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L’AVENIR DU NORD EST LU 
JHAQUE SEMAINE DANS DES 
MILLIERS DE FAMILLES. C'EST 
DONC UN EXCELLENT MEDIUM 
D'ANNONCES.

NUMERO 1(5.
SEUL JOURNAL ou DISTRICT deTERREBONNE. 

Existant depuis plus de 34 ans

L’IMPRIMERIE DE L’AVENIB 
DU NORD PEUT EXECUTER TOU­
TES SORTES DE TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. PRIX RAISONNA­
BLES. SERVICE RAPIDE.

VENDREDI, 20 NOVEMBRE 1931.

1 CHRONIQUE * COQUETTERIE EN L’HONNEUR 
_ ! DES CATHERINETTES

CANADIENNES

CATHERINE

Ne te loue pas et ne t’in­
culpe pas toi-même.

GOUACHES LAURENTIENNES

Les premières gelées ont paralysé les travaux agraires. Le froid 
a solidifié la bouc qui reste sculptée du sabot des chevaux et des boeufs.
La neige recouvre légère et molle le sillon dans la plaine et coiffe d’une 
dentelle ivoirine le sommet des montagnes. Toi et. là, de petites marcs sta- i 
garnîtes où les grenouilles somnolent engourdies par le froid. Le ruisseau • 
qui coulait sous le rustique pont de bois est a demi-congclé sous la morsure 
du nord-est. Des stalactites pendent aux rebords escarpés d'un rocher et ! 
paraissent autant de longs pendentifs rutilants qui miroitent au soleil sans 1 
celât d’un .iour d’automne. " i

L’hiver entre en conquérant, encerclant maîtres et hôtes dans une" 
froide étreinte. Les fermiers ont fini d’engranger les moissons, les gars 
remisent herses et charrues à l'arrière-plan pour astiquer les harnais à ’ 
clochettes et peinturer de tons vifs les petits berlots qui ajouteront du pit- ] 
toresque sur les routes enneigées de la campagne.

Au milieu de la clairière un chasseur siffle son chien, dans l’espoir, 
d’un gibier à mettre en joue. Partout aux abords île la foret, îles amon­
cellements de bois entassés en cordes bien mesurées, ou des souches épar- ! 
ses que le feu rougira jusqu'aux chinois pour faire de la terre neuve.

Des collines déboisées se reflètent dans l'eau trouble d’un lac qui i v
, , . , , , ii,i . . On trempe les lev res dans un ver- i

recèle en ses profondeurs la tinte et le brochet. Le l.roml ard monte len- , Marina” et le rvthinc en est ni ns u­. , . , . . , , ,,, . .. .<- d eau tiede pendant cinq minutes. ,,ullla 11 lc rjimui en esc puis a
lenient obscurcissant les pies laurcnticns qui bordent I horizon. I ne voice !... ... .1
de lmards sillonne la nue, et les sons étouffés de leurs cris se répercutent
par-delà les bois voisins réveillant au fond des chenils les chiens de eluisse
tenus en aisse Des mouctic; tournoient effarées avant de plonger dans j

11 est quelquefois bien divertissant 
de fouiller dans les chroniques de 
mode et “de beauté” des temps pas­
sés. •

Vous savez, chères lectrices, comme 
on s’est insurgé contre l'habitude 
que beaucoup de Parisiennes ont j iri­
se d’aviver l’incarnat de leurs lèvres 
par un peu de fard.

Or voici que j’apprends, eu lisant 
de vieilles chroniques, que “bien des 
femmes coquettes avaient l’habitude 
de se mordre violemment les lèvres 
avant d’entrer dans un salon, afin de 
les avoir jVlus rouges”. La chroni­
queuse dit que certaines femmes con­
tractaient ainsi l'habitude de se mor­
dre les lèvres fréquemment ce qui oc­
casionnait à la longue des rougeurs 
il des gerçures disgracieuses.

.Suit un conseil: “Pour avoir les 
lèvres rouges” que ,je transcris ici 
textuellement:

QUEL EST VOTRE PRENOM ?

■ Tête d’abord, coeur ensuite ! —

Etymol.gie. — Le mot ‘•Catheri­
ne’’ vient du grec Cathara qui signi­
fie “pure", “chaste’’. Le propre 
des Catherine, d’après l’étymologie 
de leur nom, doit doue être la pureté.

Eurythmie. — A vrai dire, il n’est, 
pas très harmonique ce prénom, et 
c'est sans doute pourquoi il est assez 
peu donné, bien qu’en réalité, '1 im­
plique de nombreuses qualités que 
nous verrons plus loin.

En italien, Catherine se dit “Cnt-

ssuver et les enduire de pommade gi'éable.

effarées avant de
une descente eu spirale jusqu’au fond du lac pour atteindre leur pâture; 
puis elles remontent ailes éployées: petits navires aériens qui planent so­
litaire et -u élégants dans le lent battement de leurs grandes ailes blan­
ches.

Un mince filet de famée grisâtre > elève dies cheminées posées sur les 
maisons blanchies à 'a chaux ou fabriquées avec des troncs d’arbres equar- 
ris et ‘1 bousillées’’ avec de la toile à poche ou des guenilles: il tant se 
burrierder en ce pays nordique contre le vent qui s'engouffre par les lueur 
lies et pénètre à travers les moindres fissures. Ce pays laurentien si at 
travail! avec ses bois, -es lacs, -es grandes solitudes, est vite assombri à cette 
saison par des crépuscules plus brefs, plus frais, alors que les tons chauds 
des collines di.sp.imn-sont brusquement, laissant dans lu pénombre les mon­
tagnes qui ..«• piofilent telles des tours de forteresses ou de gracieux campa­
nils; flèches d'églises qui montent triomphales dans l'impassible firmament; 
dôme, arrondis de musquées muni lies ou p'ri-tyles d'aréopage.-: autant 
de farouches gardiens de- croyances séeuairi^, barrières entre deux civi­
lisations, s'élevant au-dessus du gouffre mystérieux ,h,us un brouillard im­
matériel tissé de nuages et de rêves.

Et par les nuits hâtives qui viennent aveu la décru -sauce rapide de- 
jours d’automne limp.des et mouilles, tiou-, itou- déjà ! adieu de eeriantes 
harmonies !

MARYSE
A Saint-Jérôme, le 17 novembre 1 OUI

Les Espagnols disent : “On- 
lamplirée; au bout d’un quart d’heii- ta 1 iim . Les Anglais I ont simplifie, 
rc les essuyer avec un linge et mettre 'lisaient jadis: Catharine et

’est

POUR L’AUTO
On doit s’inspirer pour les excur­

sions eu auto du geirre sport, dont 
lu sobriété dans les garnitures, la 
simplicité dans la ligne conviennent 
aux voyages de ce genre.

11 faut doue éviter les tissus fia­. r
giles, les voaivs, pn renient lires de 
fantaisie, clmrpes lloftantos, en som­
me tout ce qui peut s’accrocher eu 
montant ou eu descendant de voiture.

La robe en lainage uni, un peu é­
pais, les tissus rayés, les jerseys 
chinés de deux Ions sont recherchés 
pour les costumes d'auto.

La ceinture est indispensable avec 
les robes d’une pièce, ainsi qu'une 
courte écharpe en même tissu.

Au cas où la robe droite ne plairait 
pas, on peut porter une jupe en 
tonne et un pull over de laine trico­
tée.

Deux vêtements complètent l'en­
semble d’auto: c’est d’abord le nou­
veau manteau de voyage qui rappelle 
celui des posti Ions de jadis.

On ne le fait pas sans la longue pè­
lerine, qui est le côté original du man­
teau, ni sans les revers de coupe très 
masculine et surtout les grands pare­
ments pointus.

Revers et parements peuvent être 
doublés d’une façon différente com­
me couleur, de celle du manteau.

La moijo autorise aussi les parties

Je la glycérine, Les lèvres devicn-j0 ost maintenant: “Catty ’ ou enco- 
iLont abus rouges comme du car- |r® Rate . En Orient, on dit: Ka- 

min.” ’ tinka.
Il va sans dire que je n’ai pas es- ^ types. Ici, nous n avons que 

■sayé la petite recette Je veux bien j l’embarras du choix. Et tout d’a- 
! croire à son efficacité. Que de temps bord, les saintes Catherine ! 11 y en
! perdu pour ne pas user d’un fard in- '« »« '«oins cinq ou six. La vraie Cu- 

eoccnt ! Ht quelles sont les femmes theriue. ou tout au moins celle que J disparates d’un c’ostuine, c’est-à-dire 
d'aujourd'hui qui pourraient ainsi 1 “coiffe”, c’est sainte Catherine ^une jupe noire, par exemple, avec une 
'consacrer mie demi-heure à se rougir '“Alexandrie, fille du roi Costis, qui jaquette en lainage écossais bonton- 
le- lèvres. tint tête à tous les docteurs et su- née obliquement et ceinturée.

Et s’il est laid et de mauvais goût vaut.s de l’époque, devant l’empereur 
de se farder trop, il n’en est pas de Maximin. Elle était très intelligente 
même lorsqu'on sait user avec «liseré- très cultivée, elle eut raison de 
lion i’t avec art d’un artifice qui
aucun. doute, donne plus 

i beauté.
d’éclat

LES BONNES

Le tableur, très élégant, est sou­
ple lainage sombre. La jupe est très 
resserrée aux hanches, et garnie de 

ans j leurs arguments et leurs écrits lu- plis repassés. Avec le tailleur, la 
la ■eut tous brûlés ensemble hors la blouse est indispensable; elle sera 

l’.'il e. Mais Catherine qui était fort soit de jersey ou do toile de soie, et 
|hardie et pleine d apostolat chrétien, ! pour les sorties très élégantes, de

crêpe satin ou de georgette.

Les Canaâiests appréciera# un bon thé

RECETTES
SALADE HELENE

if

Cette salade s 
ilients suivants: 
i tliU’S et coupée: 
carotte
petits pois, qn«-!q-es truites eon- 
i e- in dés, mais cela n’est pas 
ii.dispensable — assaisonnez cette sa- 
l..de l'une lionne mnvonuaise et mé-

- compose 
pommes 

. en deux, 
et haricots verts

quelip es truffe

finit, malgré sa grande beauté, par 
hriler l’Empereur qui la fit décapi­
ter en l'an 307. Sa fête est le 25 
novembre et e’est la fête... des vieil­
les filles. D’où vient l'expression 
“Coiffer sainte Catherine”'? Tout 
simplement, prétend-on, de ee que, 
dans certaines églises, les filles de 

des in«-ré- i v ingt-cinq à trente-cinq ans, qui n’é- 
dc terre jtaient I*»* encore 
rouge de 
i l coupés,

Il est à remarquer également que 
les femmes évitent tout costume d’au­
to — même si le voyage est long — 
qui ressemblent par trop à un costu­
me de grand tourisme.

En général, pour les excursions ou 
n’emporte pas de bagages. Mais si 
l’excursion devient un “week cud”, 
ou même un petit voyage, une valise 
's'impose, qui doit contenir le plus «le 
choses possible sous un petit volume.

mariées, avaient 
coutume de renouveler le 25 novem­
bre, la coiffure de la sainte.

Les autres saintes Catherine sont Et mêi.it , la prudence n’est pas tou- 
Catherine de Sienne, dont la fête est 'jours leur fait.
le JO avril. Très erudite, c'est elle I Sincères par dessus tout, loyales, 
q'.i décida le pape Grégoire XI à équitables, elles sont très expansives,

langez doucement pour que les légu- quitter enfin le siège d’Avignon pour
Pont autour de* s Raidir définitivement et uniquementMOS restent MitnetS. ium autour uu |

'l « salade versée dans un bol de cris- .« ««*•'•’• La IéSc»‘le >«■ attribue une 
11al, disposez «les petits coeurs de lui- ,llistoirc l,rc's,luc identique 

1 ues

celle de
.aisonnez de citron et d’huile |<'all,,',i,1« «l’Alexandrie quant à ses

et saupoudrez la salad.- de lég.....es de 'inuçailk-s mystiques avec le Christ.
jaunes d’neufs finement hachés; quel- j 
quos lumolle-î do tr. tïos relèveront a- i

Se vend le 
toujours de plus en plus
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g l éahlemeii l’ensemble.

SALMIS DE GIBIER

Nous sommes en pleine saison de 
chasse, c’est le moment de donner 
une bonne recette pour préparer le 

’gibier en salmis

Et nous avons sainte Catherine de 
Suède, une des filles «le sainte Brigit­
te; puis sainte Catherine de Bologne, 
sainte Catherine «le Ricci, etc.

lit l’histoire fourmille de Catheri­
ne ! Tout le monde les connaît: Ca­
l Inline d’Aragon; Catherine Ilovvard 
et Catherine l’au, toutes deux fem­
mes d’Henry VIII d’Angleterre; la 
fameuse Catherine de Médieis, et les

très ouvertes et ont le verbe facile.
Très dignes, très fières de leurs 

dons intellectuels, on ne peut «lire

æzFsæ

SOIR RELIGIEUX
La vespree automnale a la paix d’une église. ’

Çà et là, sous la lune, un astre, au fond du soir 

Scintille ainsi qu’un cierge au pied d’un ostensoir,

Et, tel un flot d’encens, monte une brunie grise.

Conirno une foule en deuil massée à l’horizon,

Là bas s’étale au flanc des monts la forêt sombre,

Et sa plainte, à travers le mystère de l’ombre, 

Longuement psalmodie une sourde oraison.
^ V- _ _

Tandis qu’en s'étoffant, les tombantes tenèbres 

Sèment de pleurs d’argent leurs tentures funèbres, 

L'écarlate vitrail du couchant flambe encor;
(

Et l'orbe du soleil, de ses lueurs dernières, , _

Dans les pourpres rubis des célestes verrières,

Fait au loin flamboyer une rosace d'or.
Emile VAN ARENBERGK

fe.

ras
'£ÜL*-~ M. Van Arcnliergh est peintre autant que poète. Dans 

son lime «l’artiste, hautaine et (1ère, se dramatisent super­
bement les lutb-s de la lumière et de l’ombre, des ténè- 
brs et de la triomphante aurore. Sa merveilleuse palette 
-.’est enrichie encore depuis la publication de scs pre­
miers vers; elle abonde aujourd'hui en couleurs éclatan­
tes. Son rêve est d’or et d’azur. 11 est de plus en plus 
le poète ardent et «-nehnnté de la divine lumière.

CONSEILS PRATIQUES PENSEES ET MAXIMES
CONTRE LE RHUMATISME, 

REMEDE TRES SIMPLE

Prenez de la fleur de soufre que 
vous renfermez dans un petit appa­
reil perforé dont on se sert pour pou­
drer l’intérieur des gants; et, cha­
que matin, snupoutlroz-cn généreuse­
ment l’intérieur «les bas on des chaus­
settes de la personne qui souffre de 
ces atroces douleurs. Continuez pen­
dant dix jours, puis îrprene,. «'•>>■- 
dant trois semaines, interrompez peti­
tement. Boire en même temps de la 
tisane de frêne préparée avec une 
once de plante sèche pnr pinte de li­
quide; prendre un verre ordinaire 
matin et soir de cette infusion qui a 
souvent réussi où d’autres remèdes 
avaient échoué.

— Une conversation sans silences 
ne produit rien. Il faut un temps de 
gestation.

André Maurois

— La tête humaine n «le ecs volon- 
és stupides contre la clarté même de 
l’évidence et du destin. *

J. Barbey d’Aurevilly

— Si je n’avais pas l’amour du 
travail et de la gaieté, il y a long­
temps «pie je serais mort de chagrin.

Voltaire

— Le : natures exquises sentent
mieux et pnr conséquent souffrent «la­
va nt age.

. Mgr Bougaud

— La justice se déshonore en s’a­
britant sous la cagoule de l’inquisi­
tion.

Henry Bérenger

enri satan
S?-Faustin Station
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54c
25c
39c
37c

1.00
21c
53c
15c
23c
15c
10c
25c

35c
J,, d’un

char de

EAU DE VICHY Célcstin
Pour......................................

TAPIOCA
2 lbs pour...........................

J’aurai ces jours-ci mi
FLEUR et ENGRAIS aux prix sui- | 
vuits: pour 8 jours.

FLEUR LAC DES BOIS
Pour.................................

FLEUR ENGRAIS 
GLENWOOD Pour . .

2.25
1,75;:
1.50
1.45

SUCRE GR/.li JLjj
100 lb3 pour..............

SUCRE GRANULE
10 lbs pour.....................

EEURRE DF, BEÜRRERIE
Pour......................................

SAVON COMFORT 
10 morceaux pour .. ..

SAVON BLANC NAPHTA 
10 morceaux pour ....

Très bon TABAC récolté dans la lo­
calité. “i nn
3 lbs pour............................. A*”"

TABAC PETIT CANADIEN ct TA­
BAC QUESNEL -I AO

3 lbs pour...................... X«V/”
Un autre bon TABAC

5 lbs pour..................
COCOANUT RAPE

Pour.................................
HUILE D'OLIVE Victoria 

Canistre 1 chopino Pour 
SAVON HACHE

2 lbs pour ...........................
SAVON DE TOILETTE

LUX 3 pour.....................
FEVES CLARKS grosso-,

boites pour.....................
BISCUITS SODA Christie

Pour.....................................
EAU DE VICHY Château 

Robert Tour.....................

POUR DU COMPTANT

prépari-r cil salmis la recette est la 
même. Il faut commencer par rôtir 
la bête à servir, puis ou la «lé-coupe 

Vu enlevant le mieux possible les 
euissi-s, les ailes, les blancs, etc, que 
il'on tient au chaud. Pendant eo 
temps on prépare la sauce avec les 

isse concassées et qu’on mouil- 
iin verre «ie vinaigre et eau, ou 

joute deux grosses cuillerées d’huile 
d’olive, sol, poivre, gousse d’ail, zeste 
de litron, éehalottcs hachées, jus de 
viande, muscade; on fait ainsi une 
sorte de coulis «pUon laisse mijoter 

1 réduire doucement. On passe ect-

Bcau GRU BLANC 
Pour.................................

AVOINE
Pour.................................

ELE D’INDE ROND 
Pour.................................

Eeau BLE A SOIGNER 
Pour .. ..................

SON
Pour.................................

GRU ROUGE
Pour s. ...........................

J'ai qne'ques CATOTS pour hommes 
nt garçons à vendre à {—
Premier qrrivé, pro (J.VV 
mior servi, rrofltez-en.

Quelques paires do BOTTES LA­
CEES en caoutchouc rouge, valeur 
do ÇG.00
Spécial à....................

te sauce au tamis pn y joint des
champignons préalablement blanchis 
et cuits au beurre, un peu de beurre j 
manié de farine. lai sauce étant de ! 

.. i limit goût, on y place les moree.-'-v de | 

tribun- et ou laisse elinuffcr le tont au 
j bain-marie. Au moment de -ervir ou 
ajoute le jus d'un citron et une euil- 
hrér d’huile. Disposez sur un pl.it 
chaud et entoure/, de croutons.

notamment Catherine II, la Sémira- 
mis du Nord.

Faut-il rappeler encore que Mada­
me Sans-Gêne était une Catherine et 
que la générale Booth, de l’armée du 
Salut, se prénommait, aussi Catheri­
ne.

CARACTERIOLOGIE

Intelligence. — On ne peut nier 
que toutes U-s Catherine à quelque 
situation qu’elles appartiennent, ne 
soient d’une intelligence supérieure; 
elles ont pour elles un grand esprit 
d'assimilation et une vision nette des 
choses, tout à la fois positives et 
idéalistes, intuitives et déductives, 
tant et si bien qu’elles réussissent

partout où elles se trouvent.
Volonté. — C-’est encore une «les 

causes du succès des Catherine que 
la volonté dont elles font preuve. Ce 
sont avant tout des résolues, et quels 
que soient les obstacles qui se présen­
tent, les Catherine les franchissent 
avec courage et sans aucune hésita­
tion possible.

Caractère. — Les Catherine sont, 
en général, séduisantes, et remarquez 

je dis séduisantes et non séduc- 
ne confondons pas !

Elles sont très bonnes «le fond, 
mais non point d’une bonté mièvre, 
ou veule, oa flasque. Rien ne leur 
est plus opposé que la timidité. Tou­
tes les Catherine sont très énergiques, 
dès “sans-peur”; elles vont droit 
devant «-lies et sans aucun détours.

qu’elles soient vraiment orgueilleuses.
Ce qui les caractérise encore c’est 

leur prodigieuse activité. Impossible 
aux Catherine de demeurer oisives:

faut qu’elles s’agitent, qu'elles re- 
nmeut, qu’elles aillent et viennent.

Sentimentalité. — Les Catherine de 
l’histiirc n’ont pas une fameuse ré­
putation quant à leur sagesse senti­
mentale, et ceci jure quelque peu avec 
l’étymologie du nom, mais ee qu’on 
peut dire c’est que les Catherine sont 
avant tout des impulsives et des pas­
sionnées, des exultantes, ct que ce 
soit par mysticisme ou par esprit po­
litique, par idéalisme religieux ou par 
simple esprit pratique, toutes les Ca­
therine font ee qu’elles font avec foi, 
courage, enthousiasme et parfois mê­
me intrépidité.

Pour la Fête de la 
Bonne Ste-Catherine
11 n’y a que quelques jours avant 
le 25 novembre pour la fête de la 
bonne Ste-Catherine. Soyez prêts 
quand les jeunes et vieux se ré­
unissent pour étirer la tire!
Pour faire la célèbre tire è la Mê­
lasse du bon vieux temp*, la tire 
délicieuse-qui s’étire facilement, et 
d’une riche couleur dorée, em­
ployez la fameuse Mélasse marque 
“BEMA”.
Vous seriez convaincu qu’il y ft 
rien de mieux au monde.
Votre Epicier Va en VenteI

marque

. 325

La VeritableMELASSE
Extre Fdncy

des BARBADES

1.50
1.05
1.15 FEED RI X ROUGE AUX PETITS 

OIGNONS

remuant de temps en temps', llcmct- 
lez lu pi-rdl'ix, salez, poivrez, convie/
lu casserole et laissez mijot- 
une heure et iiemio.

pend;

PUREE SOTSSONNAISE (purée)

i

4.00

Cuire à l’eau salée, avec oignon et 
bouquet de persil, une chopino de 
haricots blancs frais. Lorsqu'ils sont 

cuits, les jmsser au lands lin. 
Fain- chauffer la purée, la mouiller à 

In perdrix «pie vous relirez dès qu'ci- In consistance voulue avec lait houil­
le i-.l à moitié rôtie. Jetez dans la li ou bouillon. Lier nu dernier tno- I . .1
casserole une* junto ou doux do petits mont avoc 3 onces de bourre. Servir 
oignons, laissez dorer ii feu doux eu avec des croûtons frits au beurre.

V*

Plunu ilumhcz, \idez ol troussez 
la ou 1rs perdrix rouges. Mottez dans ^ 
une casserole de la grais e et «le po- bien 
tits tardons, laissez foudre», ajoutez ”* *

Nous sommes à votre service pour tous les travaux 
d’impressions dont vous pouvez avoir besoin. Notre 
expérience et la compétence de noire personnel nous 
permettent de vous assurer la plus entière satisfaction.

IMPRIMERIE
de

L’A\ EN IR DU NORD
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UN BEAU DISCOURS 
DE L’HONORABLE 

ATHANÂSE DAVID
Voici le texte du discours pronon­

cé à l’Asaemb'cc législative de Qué­
bec, le 11 novembre, par l’honorable 
Athanase David, secrétaire de la pro­
vince et députe de Terrebonne :

L'armistice ! 11 novembre 1918.
Les cloches chantent et leur tinte­
ment annonce un monde épuisé qu’il 
peut enfin respirer. 1 <cs soldats sor­
tent des tranchées, les drapeaux tlot- 
ient au vent, les mères, les épouses, 
les fils sourient. Les veuves, les mè­
res en deuil pleurent plus doucement. 
Le monde vient d'affirmer que c’en 
est fini de la guéri c. Il ne veut plus 
que co cauchemar alourdisse sa vie, 
assombrisse sa pensée. Tout est joie, 
tout est consolation.

Treize ans sc sont passés. Les po­
litiques ont tout, fait pour réaliser 
le souhait d’hier. Les diplomates ont 
raisonné, mais ils n’ont pu dompter 
l'ambition, cette maîtresse des hom­
mes et des nations; et, aujourd'hui, 
en eel anniversaire, les yeux tournés 
vers l’orient, certains peuples asti­
quent leurs armes.

LE PARTI LIBERAL

Jour d’armistice qui nous fuit nous 
incliner sur nos morts et souhaiter 
que l’on comprendra enfin dans lia 
univers éclairé tonte la malédiction 
d’une guerre.’’

Tout d’ahord, son évolution, tout 
en demeurant dans les cadres de la 
doctrine qu’elle s’est imposée, a tou­
jours été éclairée par lu respect du 
passé, et j’oserais affirmer qu’il n’est 
pus de parti plus franchement, ou­
vertement traditionnulistc que le no­
tre. 11 reconnaît ce qui fait la force 
de notre peuple, il le respecte. 11 
s’attache, depuis 34 ans, à maintenir 
les droits religieux, il s’applique à 
faire prévaloir les droits éducation­
nels, il ne veut pus (pie l’on entame, 
même indirectement, l'intégralité de 
sen territoire. Il tâche à faire res­
pecter partout et toujours les droits 
constitutionnels de la province. Il 
cherche. dans une coopération bien­
veillante mais toujours aux aguets, à 
empêcher qu’un seul des droits pro­
vinciaux ne lui soit enlevé.

PARTI DE LA LIBERTE

Parti né de la liberté, il la respecte 
SOUS toute- -es formes, liberté de p.i- 
role, liberté de presse, liberté en ma­
tière religieuse, liberté en matière 
cducuti. nm-lle, liberté en matière 
d'associations, liberté en matière de 
1. ngue, liberté' pour les minorités.

Le parti libéral, de plus, cherche 
toujours à nmé iorer le sort du peu­
ple, mais en ce faisant, il ne veut 
pas mettre en péril l’avenir du peu­
ple. Accessible an progrès, il le re­
cherche, mais lie tâche pas de l’at­
teindre par des lois réactionnaires ou 
révolutionnaires.

il va vers l’avenir pus à pas et non 
pas à la course, se défiant de la ra­
pidité qui parfois met en péril l’édi­
fice construit.

Ivs idées nouvelles, en matière po­
litique bien entendu, lia lui répu­
gnent pas; il ne les repousse pas, il 
les étudie et les juge. Il les appli- 
q e, nu i pas ]>our faire plaisir au 
peuple, mais parce que nécessaires au 
peuple, oc quelques lois, c’il résiste 
au d'sir de lui plaire, e esc qu’il sent 
que le plaisir qu’il ni ferait, le peu­
ple lui-même qui a demandé cette ré­
forme dans un moment de murmure 
ou ds mécontentement, serait ie pre­
mier, plus tard, à lui reprocher son 
manque d’énergie et de volonté.

PARTI DE LA JEUNESSE

Le parti libéral c’est celui de la 
jeune sc, cette joiino.se instruite qut 
conçoit l’avancement dans les bor­
nes de la légalité et de la dignité; de 
cette jeune,se, qui heureuse d’avoir 
été instruite grâce au parti ibéral, 
désire lui en savoir gré en lui en té­
moigner sa reconnaissance. Jeunes­
se qui apprécie que jamais aucun 
parti n’a fait pour les éducateurs de 
cette province autant que le parti 
libéral. Jeunesse qui se souvient que 
c’est grâce à ce parti que les collè­
ges classiques peuvent aujourd’hui 
envoyer elincnn, dans certaines mai­
sons d’éducation de France, d’An­
gleterre, des Etats-Unis ou même du 
Canada, certains de leurs profes­
seurs afin de leur permettre d'acqué­
rir une compétence plus grande.

Parti de la jeunesse aussi parce 
qu’elle sent, cette jeunesse, que dans 
le parti libéral, certains principes 
uniment noire politique, ’qu'elle est 
faite, non pas de Inline, mais du dé­
sir de servir; qu’elle n’u pas pour 
but de démolir, mais de construire, et

que ï 'humilie politique de notre parti 
n'n qu'un désir, quand viendra le 
soir et qu’il devra disparaître, do 
pouvoir sc dire: j’ui fait mon devoir.

UN PARTI D’APAISEMENT

Le parti libéral n’cst pas un parti 
de soulèvement ’populaire : c’est un 
parti d’apaisement populaire. Ce 
n’est pas un parti de préjugés, c’est 
un parti de jugement. Ce n’est pas 
un parti de dissen ions, c’est un parti 
de calme, de modération, de pondéra­
tion et d’union. Et voilà pourquoi, 
SI. l’orateur, encore une fois, le 21 
du mois d’août dernier, le peuple, 
satisfait que c’est bien là la doctrine, 
les principes, l’état d’âme et d’esprit 
11 il parti libéral, a permis que sur 
90 représentants de la province de 
Québec, 11 seulement ne fussent pas 
de notre parti.

Je ne peux m’empêcher, regardant 
de l’autre côté île la chambre, ceux 
qui, il y a six mois, étaient bien con­
vaincus d’être de ec côté, de cons­
tater un autre fuit. D'habitude les 
partis au pouvoir pendant un certain 
nombre d’années, recueillent le long 
de leur route, certains éléments de 
désunion qui éclatent devant le pu­
blic, certains éléments d’ambition 
personnelle qui veulent se faire jour 
et qui deviennent des obstacles et 
des difficultés. Est-il nécessaire que 
je conclue en disant que, de ce côté 
de la chambre, jamais union plus 
parfaite n'a régné, jamais union plus 
complète n’a existé. Fiers du chef 
que nous avons, pas un d’entre nous 
n’hésiterait, quel que soit le sacrifice 
qui nous serait demandé.

ALLUSION M. DUPLESSIS

Mais, venons à l’autre côté de lu 
chambre. J’y vois des éléments aux­
quels je ne fais que toucher en pas­
sant, comprenant que leurs ennuis 
leur suffisent sans que nous les éta­
lions devant le public. Alais je vois 
un homme qui, parce que faisant son 
devoir pendant les trois ou quatre 
dernières sessions, parce que tou­
jours à son poste, parce que discu­
tant les lois à la lumière de sa rai­
son, sans avoir toujours raison, parce 
que remplaçant brillamment celui 
qui n’y était jamais, se voit aujour­
d’hui relégué, non pas dans l’ombre, 
car l’injustice quelque fois grandit 
ceux qui eu sont les victimes, mais 
tout de même relégué de côté, à 
droite du chef temporaire, ce qui 
peut sembler pour quelques-uns une 
pr. séance; mais ce qui, pour ceux 
plus au courant, constitue une ré 
gression. C’est l’un des chefs, il est 
la saille, bonne tradition conserva 
trice. Appelons-lc, si vo s le voulez 
tien, le chef tradition.

Il y en a un autre, il es; à gau­
che du chef temporaire: il e.-l com­
ment dirai-je, désireux que je suis 
de ne pas être injuste vis-à-vis de 
lui, le chef, disons, réaction. On n'a 
qu'à Se souvenir de scs splendides 
envolées dans cette chambre, de sa 
dialectique toujours inspirée des au­
teurs les plus sains et des plus saints 
auteurs, on n’a qu’à le voir, certai­
nes nuits, s'imposant le sacrifice du 
jeûne et du sommeil pour faire pré­
valoir ie droit qu’avait son comté 
d’obtenir un (Mint. Ce dévouement 
chez un député, n’est pas nouveau, 
mais le pousser jusqu’à ce point de 
sacrifice, c'est rare. Nous avons le 
chef réaction.

ALLUSION A M. HOUDE

Mais dans tout parti, s’il n’y a pas 
d’ambition apparente ou voilée, le 
parti nécessairement, ne pourra pro­
gresser. J’en vois un — il n’est pas 
dans cette chambre, il siège à lu tête 
d’une grande municipalité; son nom, 
pendant quelque temps, vola, oui, 
vola de bouche en bouche — il de­
vait sur son passage dans Québec, 
tout révolutionner, puis un jour, ce 
sont ses amis qui ie disaient et ii le 
crut,, après avoir planté son drapeau 
sur la vieille forteresse de Québec, 
il devait, paladin nouveau s’emparer 
des collines de Bytown. Mécon­
tent dit, résultat, ce grand incompris 
qui ne manqu it pas de talent, ajou- 
lons-lc pour être juste, manifeste 
maintenant son ; riiour de sa race, 
de son pays, de so:-, parti, u traitant 
toute une province, de province cor­
rompue. Je u'entends pas jMUir le 
moment, en dire plus long, il demeu­
re ce qu’il a toujours été, ce qu’il est, 
le chef ambition.

Un autre, celui-là, modeste, sim­
ple, iuofleiiiil, doux, incapable de 
faire mal à qui que ce soit, répon­
dant si bien à la définition que don­
ne Todd, d'un chef de l’Opposition.

Remarquez les deux derniers mot <. 
M. l'Orateur, “Prudent and energe­
tic". D’ailleurs qui de nous ne l’a 
pas envié, lorsque sa méditation au 
cours de la séance de jeudi, par mi 
effet d’acoustique merveilleuse arri-

- <* »■ .
vu jusqu’à nous. Son énergie, sa vo­
lonté, l’affirmation de ses principes, 
sa compativité lui méritent bien le 
titre de chef exécution.

LE PARTI CONSERVATEUR

Pauvre vieux et bon parti conser­
vateur ! Dans quelle position s’est- 
il mis et combien il doit regretter au­
jourd’hui de s’y être mis ! Pourtant,
) egardant le passé, il a droit d’être 
encore fier de ses grands hommes et 
même de ci rtaiucs législations qui ne 
déparent pas la nôtre, il aura appris 
è ses dépens ce qu 'il en coûte à un 
groupe d’hommes, qu’il s’appelle par­
ti, société ou association, il’abandon­
ner les traditions pour accepter les 
réactions.

M. l’orateur, tout le monde, à jus­
te titre, depuis bientôt six mois, ne 
parle que de crise. Où que nous al­
lions, bureaux, salons, clubs; la crise; 
i îi que nous marchions, terrassas, 
rues; la crise; où que nous passions, 
lu premier mot que l’on su dil: la cri­
se. Et pourtant quand l’on parlé 
d’elle, où que l’on se trouve, une ré­
flexion, toujours la même, ççj faite. 
Québec est peut-être, du monde en­
tier, l’endroit où la crise se fait le 
moins sentir. J’entends par là, dési- 
reqx que je suis de ne pas amenuiser 
les ennuis, même les souffrances que 
l’on y endure, qu’elle entraîne avec 
elle moins de mécontentement, du 
murmures et de violence que partout 
ailleurs.

S'est-on suffisamment demandé à 
quoi coin tient ? Je répondrai que si 
les moments difficiles que nous tra­
versons n’ont pas empêché le calme 
et la modération de régner dans no­
tre province, c’est que l'éducation fa­
miliale. continuée par l’instruction de , - , , . . • ,\ .I école, poursuivie par 1 enseignement
de la chaire, a i .it de nous un peuple 
capable d’accepter, après les années 
de prospérité, les années mauvaises, 
avec courage.

D’ailleurs notre peuple n’ignore pus 
que presque toutes les décades voient 
déferler sur le monde, une crise d’une 
nature quelconque. Ce qui rend celle- 
ci plus grave, c’est que tous les pays 
sont atteints en même temps. Je 
n’entends pas poser à l’économiste, 
pas plus (ju’au moraliste. Durant les 
crises passées, les peuples ont réflé­
chi comme Us réfléchissent mainte­
nant; ils ont dépité de rétablir les 
bases de leur vie sur des donnée^ 
nouvelles; ils ont consenti à considé­
rer que l’argent n'est pas la source 
infinie du bonheur. Mais la crise pas­
sée, ils se sont tous rues à l’assaut de 
l'argent. Quel est celui aujourd’hui 
qui ne réalise pas que si l’argent est 
utile, que s'il est même nécessaire 
dans l’agencement des forces econo­
miques, nationales et politiques, il 
n’est: pas suffisant, à cause de son
caractère qui ne revet niicum.......'"s-
r.onee, à assurer le bonheur national.
II peut bien donner une prospérité 
qui nous plaise et nous endorme, mais 
il ue donnera jamais au peup e le 
contentement que lui donnera une 
instruction complète. Voilà la sour­
ce, l’unique source, si je peux dire, do 
bonheur, car dans cette instruction je 
ne- manque pas d’allier l'éducation 
rel igiousc nécessa i re.

LE MALHEUR NECESSAIRE

J’ui dit souvent, voulez-vous souf­
frir, M. l'orateur que je le réqtète, 
que le malheur est aussi nécessaire 
aux peuples que la souffrance ù l’in­
dividu. Trop heureux, les uns comme 
les autres n’ont pas le temps de s’ar­
rêter et de réfléchir. Poursuivant 
leur route dans une course effrénée 
ils n’ont pas le temps de regarder, 
d’observer, de penser. Nous sommes 
à tm point d’arrêt, arrêt temporaire, 
il ne peut eu être autrement dans un 
pays comme le nôtre où la Providen­
ce a semé les richesses les plus abon­
dantes. Recueillons-nous donc un peu, 
pensons un peu, réfléchissons lieur- 
coup.

Et puisque le malheur rend meil­
leur, puisqu’il fait réfléchir et que la 
réflexion dictera ù tout l'.ommê 
comme ù tout peuple, que lorsqu’il 
disparaîtra, son souvenir vivra en au­
tant qu’il aura été bon et que sa bou­
té se sera traduite par de la charité, 
regardons autour de nous ceux qui 
dans ecs moments que nous traver­
sons, ont le plus besoin de nous 
L’ouvrier tans travail, fort, vigou­
reux, qui ne veut pas, on i'a dit sou­
vent, la charité, mais qui désire que 
sa force physique ne demeure pas in­
active et qu’elle se traduise en de- 
heures de travail et eu des jours rie 
paie, mérite certes la sollicitude des 
gouvernements et des individus. Mais 
je pense ù une classe de notre société, 
à celle-là qui, pour notre province, a 
fait le plus beau geste, celle-là «pli 
n’a jamais démérité de nous, celle-là 
i. qui nous disons encore et toujours

que c’est sur elle que nous comptons, 
les mères canadiennes.

Je pense dans le moment, uux fem­
mes d’ouvriers, chômeurs, pauvres, 
vivant quelques-unes dans des taudis 
et cependant se préparant ù faire 
pour le pays, le geste le plus beau 
qui soit, l'offrande d’un enfant. Je 
pense à l'angoisse de cette mère de 
demain, qui tous les soirs voit revenir 
son homme à la maison, les traits ti­
rés, le front assombri, les yeux mouil­
lés, et qui, désireuse de ne pas avi­
ver le mécontentement qu’elle per­
çoit, dans un silence magnifique, se 
contente de souffrir pour trois.

N’est-ce pas le devoir de la socié­
té, elle qui veut une perpétuité et qui 
ne !e peut pas sans l’apport nouveau 
de ces forces nouvelles, de se pencher 
plus que jamais sur les berceaux qui 
attendent. N’cst-cc p'as son devoir 
aussi, elle qui se penche avec com­
misération et bonté sur les malades, 
les orphelins, les vieillards, de se pen­
cher plus bas encore sur ces femmes 
tr.nl nourries, mal vêtues, mal chauf­
fées, mal logées, dont le physique se 
détériore eu même temps que se dé­
tériore le physique de celui qui va 
naître.

L’APPEL DE M. TASCHEREAU

Certes, j’admets, M. l’orateur, que 
voilà des remarques qui seraient plu­
tôt du cadre d’une conférence, mais 
s'il est un endroit où l’on doive pen­
ser tout, liant et dire les vérités, si 
cruelles soient-elles, qui puissent tou­
tefois réconforter, surtout en ce mo­
ment, n’est-ce pas ici. Je ne fais 
d’ailleurs que suivre l’exemple ma­
gnifique de mon chef qui s'adressait, 
il u'y a pas longtemps ù la charité 
privée, pour venir cil aide ù la pau­
vreté cachée, en m’adressant aux 
femmes de notre province, qui, elles, 
dans ees moments pénibles connais­
sent le luxe et l’aisance, les atten­
tions les plus délicates, les mets les 
meilleurs et les soins les plus compé­
tents. Je m’adresse ù celles qui out 
connu les angoisses de la maternité, 
pour qu’aujourd’hui elles se rallient 
au mouvement qui se déclanchera 
dans Québec, pour venir en aide aux 
femmes des chômeurs qui demain se­
ront mères.

Voilà, il me semble, une oeuvre di­
gne de retenir l’attention de toutes 
les classes de notre société, le clergé, 
les laïques et les politiciens.

Ajouterais je une pensée, eel.e-ci : 
qu’au point de vue strictement maté­
riel, lai-s.nt de côté toute sentimen 
talité, le soin que l’on donne à la 
femme avant qu’elle soit mère, prépa­
re des enfants sains, iob"-*"s forts 
et vigoureux, qui, honnêtes citoyens, 
ne seront jamais nue charge po r la 
société, tandis que l'enfant qui unît 
dans des conditions mauvaises device: 
rachitique, scrofuleux, e l la proie

facile de lu tuberculose ou de toute 
autre maladie qui. un jour ou l’autre, 
en fait un sujet d'hôpital et une char­
ge pour l’Etat.

Je ne veux pas continuer à déve­
lopper ce côté matériel; ce serait, il 
me semble, déparer une pensée géné­
reuse dans ce qu’elle a de meilleur, le 
sentiment.

Vous voulez, Monsieur le premier 
ministre, et avec combien de raison, 
que dans Québec on ne se laisse pas 
attirer par les doctrines nouvelles, 
qu’elles s’appellent communisme, 
qu’elles s’appellent bolchevisme. Vous 
voulez que le citoyen de Québec res­
te l’honnête, l’intègre, le patriotique 
citoyen qu’il est. Vous voulez que 
pacifique, modéré et pondéré, il con­
tinue à être l’actif qu’il est aujour­
d'hui; vous voulez, cil un rnot, que 
règne chez nous la paix.

Monsieur l’orateur, rien ne peut 
assurer ce désir du premier ministre, 
mieux que de contrebalancer ou com­
penser l’apparente indifférence du 
capital vis-à-vis le chef de famille 
par une attention bienveillante et 
douce vis-à-vis sa compagne.

L’homme de clicz-nor.s, comme 
d'ailleurs, je veux bien le croira, est 
sensible à la bienveillance que Fou 
montre ù sa compagne dans les mo­
ments difficiles de la vie. 11 y voit 
plus que de la charité, plus que de 
ia philanthropie, il y voit un geste 
patriotique auquel il s’associe. Que 
voulez-vous? Le patriotisme des hum­
bles est simple, et combien souvent, 
j’ai entendu moi-même des hommes 
de la campagne et de la ville, me dire 
avec fierté: “Je suis un bon patriote, 
j’ai cinq, j’ai six ou j’ai sept en­
fants”. Eli bien ! si leur patriotisme 
consiste parfois ù répondre à notre 
appel et à donner ù la patrie des en­
fants, respectons ce patriotisme en 
respectant la source.

Voilà, AL l’orateur, ce qu'aujour­
d’hui j’ai cru devoir vous dire. Quand 
bien même des idées que j’ai pu énon­
cer, une seule pénétrerait les coeurs, 
les ferait compatir davantage, je se­
rai satisfait. Le moment est venu, 
et je m’adresse ici au chef de 1 ’(Ap­
position et ù ses collègues tout au­
tant que je m’adresse ù nos amis de 
la droite, de nous unir dans une co­
opération qui nous aidera ù sortir 
des difficultés que nous traversons 
par leur étude sérieuse et dépouillée 
de parti pris. Nous vuitiercns l'obsta­
cle qui nous arrête, à force d’énergie 
et de volonté. Nous reprendrons no­
tre marche en avant, grâce à l'ac­
ceptation de cette vérité que c’esi 
dans l’union, la paix (‘f !.. .-êflevion 
que se prépare la prospérité d’un 
peuple.

!! n’y a |>;is plan* ici pour un pes­
simisme «lé étère et dissolvant : tout
••oils invite a•» contraire à conserve! 
celte t’(*.ee qui constitue le çoiira^o 
éclairé «l’un sain et raisonné nptimis-

CONSEILS
DU MEDECIN

COMMENT ALLEZ-VOUS ?

Quelle réponse allez-vous donner ù 
notre question ? La plupart d’entre 
vous, vous allez dire: — “Bien, mer­
ci ! ", et vous allez croire que c’est 
la vérité que vous dites. Il se peut, 
qu’à votre insu, il existe chez vous 
quelque état anormal dont les effets ne 
sc font pas voir ou ressentir que lors­
que la maladie est bien établie.

Nous voulons tous dire, sans doute, 
en toute vérité: — “Je me porte 
très bien". Dans un bon nombre de 
cas, il arrive qu’une personne jouit 
d’une bonne santé, mais elle ne peut 
en être absolument certaine que 
lorsque sou médecin lui en aurait 
donné l’assurance.

Nous constatons que l’automobile,

rue. Qui ne se souvient du mot de 
Cervantes: “Perdre sou argent c'est 
quelque chose, perdre un ami c’est 
beaucoup, perdre courage c’est tout 
perdre."

Eh bien ! je suis un optimiste 
quand je regarde l’immense territoi­
re de ma province. Je suis un optimis­
te lorsque je juge la population de ma 
province. Je suis mi optimiste quand 
je constate la calme compagne des 
ouvriers de ma province. Je suis un 
optimiste quand je vois l’énergique 
confiance du cultivateur de ma pro­
vince. Je suis un optimiste quand 
s’affirme devant moi l'union de tou­
tes les classes do ma province. Je 
suis un optimiste enfin quand je sais 
que chacun do nous regardant l’a­
venir, peut sans témérité répter le 
vers (le Racine:
“Je crains Dieu cher Aimer et n'ai 

point d’autre crainte".

dont l’usage est si répandu de nos 
jours, a besoin d'une révision pério­
dique pour éviter les accidents. Il en 
est ainsi avec toute autre machine. 
Cependant, la “machine humaine" 
qui, elle aussi, subi Clés accidents, est 
négligée souvent jusqu’au point où le 
tort est difficile et si non impossible 
à réparer. t

11 nous paraît toujours chose é­
trange que les hommes d’affaires qui 
veillent si bien sur les matières qui 
font leur succès financier, ne se préoc­
cupent aucunement de la sauvegarde 
de leur santé.

La santé est un bien si précieux 
que, laissant de côté le bonheur de 
vivre bien portant, le point de vue 
utilitaire doit nous encourager à la 
rechercher.

Nous ne voulons pas vous faire 
tomber dans une exagération maladi­
ve au point d’exclure toute autre con­
sidération de vos pensées. Mille fois 
non ! Ce que nous voulons vous fai­
re comprendre c’est que, en ce qui 
concerne l’économie, si vous voulez 
réussir, il vous faut la santé.

Dans ce but, nous proposons à nos 
lecteurs qui ont le souci de se sauve­
garder la santé, les examens médi­
caux périodiques. Un examen par le 
médecin au moins une fois par année 
aide à préserver la santé et donne au 
médecin l’occasion de dépister un 
état anormal latent lorsqu’il est en­
core temps d’enrayer le développe­
ment d'une maladie grave.

Nous pouvons réussir à vaincre la 
plupart des ennemis qui nous mena­
cent la santé. L’institution du trai­
tement précoce guérit un bon nombre 
de maladies. L’examen médical pé­
riodique s’adresse à tous; faisons- 
nous donc examiner immédiatement, 
et ensuite, visitons notre médecin au 
moins une fois l'an.

— Il y a des gens qui sont ennemis 
de tous les conseils qu’ils ne donnent 
pas.

Servez

SIROP BENSON’S 
: GOLDEN

-y ..
économisez sur
vos comptes d'épicerie 
hebdomadaires
Voici une source de nutrition supérieure dont 
vous pouvez bénéficier à moins de frais . . . des 
sirops délicieux et appétissants, qui assurent 
santé et énergie. Seryez-en souvent à la place de 
desserts coûteux. __________  Chez votre épicier

The CANADA ST A R Cil CO. Limited, 
Montr«d

ENSON's
golden
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TOUS LES ETRES 
VIVANTS ONT 

BESOIN DES ENZYMES

Bière

Le malt d’orge, la base même de la BIERE DOW OLD STOCK, est très riche 
en ENZYMES, les ferments solubles qui transforment les éléments nutritifs de 
l’orge de façon à les rendre assimilables par le corps humain.
Le procédé de brassage Dow rend possible la réaction complète des 
enzymes et permet aux précieuses propriétés nutritives de l'orge de 
passer dans la bière.
Vous trouvez donc deux choses dans chaque verre de Bière Dow Old 
Stock—un breuvage moelleux, rafraîchissant, et une source additionnelle 
de propriétés nutritives et reconstituantes pour votre corps.

On constate que le lait en bouteille laissé au 
soleil possède une saveur spéciale. Même 10 mi­
nutes produisent un effet appréciable. — Extrait 
de la “GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière, 
tou' comme il change celle du lait, ("est pourquoi 
la Bière Dos Old Stock est toujours mise dans 
un< bout cille verte.

J. ENZYMES
Les enzymes sont des ferments 
solubles essentiels, présents 
dans les sucs digestifs et dans 
certains aliments, dont ils trans- 
formentleséléments nutritifs de 
façon À les rendre assimilables. 
Sans leur concours, la plupart 
des êtres vivants pe pourraient 
trouver leur subsistance dans 
la nourriture.
Leur action fait partie du pro­
cessus de vie de la nature, qui 
rend possible le respiration, 
assure la croissance et entretient 
les forces.

Old Stock 
SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE
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NOUVELLES
D'AUTREFOIS

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 21 novembre 1901 :

— Le recensement du Canada porte 
hi population à 5,370,000, à part le 
5 ukon, certains districts de la . Co­
lombie Anglaise et de Québec Occi­
dental.

— Le sultan de Turquie refusant de 
prêter attention aux justes réclama­
tions du gouvernement français; 
l'ambassadeur de France, M. Cons­
tant, quitte Constantinople, mettant 
par le fait fin aux relations diploma­
tiques entre les deux pays.

— Les neuve les de Pekin annon­
cent la mort, à l’âge de 78 ans. du 
célèbre homme d’Etat chinois, Li 
Hung Chang.

25 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 23 novembre 1906:

— Le père Coubé, un des prédica­
teurs les plus connus de la compagnie 
de Jésus, quitte celte congrégation. Il 
a été relevé île ses voeux par un res­
ent de la congrégation des évêques, 
agissant <n vertu de pouvoirs spé­
ciaux conférés par e souverain ponti­
fe.

— M. (luyot-Dessa gnc,*g..rde des 
Sceaux, dépose sur le bureau de la 
chambre française, un projet de loi 
portant l’abolition de la peine de 
mort un France.

— 51. J.-A. Théberge a été nommé 
greffier de la cour de circuit en rem­
placement de feu M Joseph Boisseau.

——Décès de 51. Ili norias Doré, de 
Sainte-Agathe.

— Décès de 51. E. Giroux, de Saint- 
Jérôme.

—.Décès de 5fmo Beaudry, mère 
de 51. Beaudry, hôte ier de Saint-Jé­
rôme.

20 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 24 novembre 1911:

— Le sculpteur canadien Alfred 
Lnlibcrté ont arrivé d’Europe appor­
tant les statues des pères Jogues et 
Brébeuf commandées par le gouver­
nement de la province de Québec.

— On fête l'anniversaire de sir 
Wilfrid Laurier, à Ottawa. Le grand 
homme d’Etat a atteint sa soixante- 
dixiènte année.

LES DEBUTS D’UN 
INSTITUTEUR

UN DISCOURS DE 
M. C.-J. MAGNAN

C’est en septembre 1881, à l'écolo 
modèle de Louisevillc, comté de Mas- 
kinongé, que M. C-J-. Magnan, ins­
pecteur des écoles normales do la pro­
vince de Québec, débuta dans l'ensei-

— L’hospice des Soeurs Grises a 
été complètement détruit par un vio­
lent incendie, dû à l’explosion d’une 
fournaise:

— Accident mortel survenu à 51. 
l’abbé Yaillancourt, curé de Sainte- 
Thérèse, sur un pont du Pacifique, 
près ilu village de Sainte-Thérèse.

.— L’eau de la rivière du Nord est 
déjà gelée et de jeunes patineurs se 
risquent à y prendre leurs éhuts.

15 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 24 novembre 1916:

— Le département de la guerre eu 
Fiance tait une belle citation du ca­
poral Louis Joeekcl, mort sur le front 
île la Somme (France). 11 était fils 
unique, et ses parents ont vécu à St- 
Jérôme.

— Grande Convention de la Socié­
té d’industrie Laitière à Saint-Jérô­
me du 28 au .'h* novembre.

— Décès de 5111e Marguerite Char- 
honneau, à l'âge de 19 ans.

Décès de 51. J. 51. Richard, à 
l'âge de 89 am; et 9 mois.

-Décès de .Mme Olivier Bélanger, 
à l’âge de 73 ans.

— L’astronome en chef du gouver­
nement à Ottawa, le Dr K lot /,, déda­
le qu’un choc sismique s’esi fait res­
sentir dans tonte l’Amérique du Nord.

— Le gouvernement a formé une 
commission des hôpitaux militaires 
qui s'occupe de soigner les blessés de 
m tour au pays et de le : en. i ailier par 
un système éducationnel approprié 
dans diverses industries.

5 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 26 novembre 1926:

— Parution du premier volume de 
vers 'h Robert Choquette: "A Tra­
vers les Vents", l’une‘îles oeuvri- 
littéraires les plus intéressantes pu­
bliées au Camilla depuis quelque 
temps.

— Bénédiction il’une école à Sain­
te-Ailée, par sa grandeur 5Igr Unu- 
t hier.

guement, comme sous-maître, à l’âge 
de quatorze ans. Cela fait donc exac­
tement cinquante ans que M. Magnan 
est à la tâche et se dévoue à la cau­
se de l'instruction publique à laquel­
le U a consacré son labeur et son ta­
lent.

Au cours d’une fête où l’on a cé­
lébré, à Louise ville même, les noces 
d'or de M. C.-J. Magnan comme édu­
cateur, ce dernier a prononcé un dis­
cours dont nous donnons le texte et 
où il rappelle ses débuts comme insti­
tuteur :

• * •

Je connais dans cette -salle un de 
mes élèves de 1SS1, monsieur .Mineau, 
Olivier de son petit nom. 11 y en a 
peut-être d’autres, ou tout au moins 
des (ils ou des petits-fils de mes nu- 
ciens élèves; eombien il me serait a­
gréable de leur serrer la main après 
la séance !

Cher monsieur Mineau, en vous je 
revois tons nies élèves d’il y a ein- 
qunntc ans. Je revois aussi, dans une 
vision bien nette, ma classe qui se 
trouvait au premier étage de l’école 
que le feu a détruite il y a plusieurs 
années et qui était non loin d’ici. Je 
me rappelle nies collègues, 5151. Trem­
blay, et Deléglisc, dont je fus respec­
tivement l'adjoint pendant une an­
née. Malade, 51. Tremblay ne put ni 
me diriger, ni me soutenir dans la 
lourde tâche «pii |u’était confiée, a­
lovs que je n'avais que quinze ans. 
Mais le bon monsieur Deléglisc, Suis- 
.-e de langue française. av«r>ncii( 
tholique, instituteur de grande va­
leur, fut pour moi un guide, un mo­
dèle, un maître dans toute la noble 
acception de ce mot. Aussi modeste 
qu’instruit, (lieux et bon, élève de 
l’Ecole normale du Canton de Va­
lois, il avait rapporté de la Suisse, la 
patrie de la pédagogie, une forma­
tion dont je profitai le (dus possible

L'année 1882-1883, pendant laquel­
le je fus l’adjoint ou sous-maître de 
51. Deléglisc, me valut à elle seule 
un cours (l’école normale. 5151. Trem­
blay et de Deléglisc ne sont plus, 
mais c'est avec émotion que je rends 
hommage, en une circonstance so- 
leiinclle comme celle-ci, à ces deux 
maîtres sous la conduite desquels je 
m'initiai, tout jeune, à l'art si dif­
ficile de l’enseignement.

Durant ces deux années où je rem­
plis le rôle il'instituteur-adjoint à 
Louisevillc, à la tête d'une classe de 
quatre-vingts é èves près, la besogne 
tilt rr.de parfois. A défaut il’expé­
rience, j'usais de diplomatie, m'ingé- 
iii. nt à inventer des procédés d’en­
seignement, alors que j’ignorais tout 
de la pédagogie.

Comme encouragement,' 51. l'ins­
pecteur Tétrault visitait souvent ma 
'■lasse — e 'est lui, ce hou monsieur 
Tétrault, qui m’avait proposé comme 
■'"iis-maître à la commission scolai­
re — et m’otïrait le concours de son I 
louet pour ramener à l’ordre les pe­
tits élèves trop remuants; j'eus bien 
garde de n’avoir pas recours à ce 
procédé cinglant, je n'avais toujours 
que du bien à dire de mes élèves, qui 
appréciaient beaucoup ma charitable 
discrétion. Comme encouragement 
aussi, et surtout le ben curé Bou­
clier, qui me prenait en pitié, vu mon 
jeune âge et le grand nombre d'élè­
ves que j'avais à gouverner, venait 
chaque semaine visiter ma classe, 
sans fouet, mais les mains pleines 
d’images pieuses coloriées et le coeur 
débordant de conseils affectueux.

Ab ! ce vénérable curé, je le revois 
à ma tribune, que. je lui cédais vo­
lontiers, me tenant à ses côtés, avec 
'a belle tête couverte d’une épaisse 
chevelure blanche retombant sur scs 
épaules en mèches bouclées. 1! («tr­
iait à mes élèves avec son coeur, les 
suppliant de m’aimer et de m’obéir; 
et les petites images pieuses colo­
riées opéraient d'une façon merveil­
leuse sur les jeunes âmes.

5!on autorité grandissait à chacu­
ne des visites de l’inspecteur et du 
curé. Mais dans l'intervalle de leurs 
visites, j’avais comme talism n, eu' 
le charme de la parole du curé et 
du fouet de l'inspecteur n 'op raient 
pas toute la semaine, j'avais comme 
talisman, dis-je, mon costume, dont 
la pièce principale — à elle sou c — 
c'était tout mon costume - était le 
surtout de l'oncle Denis, dont la tail 
h démesurée me donnait l'air d'un 
clerc avant ia lettre.

Ah ! ce cher surtout, qu’il me fut 
mi auxiliaire précieux. Il me don- 
unit l’air d’un mngister il'autrcfi.is, 
moins la tabatière et le mouchoir 
rouge.

Plus tard, j’entendis ch.ntcr "A 
mon habit" de Sodnino, et les pre­
miers vers île cette chanson expres­

sive me rappelèrent mon “surtout” 
chaque fois que je les relisais on 
qu'ils étaient chantés en ma présence.

Iss voici :
Ah mon habit, que je vous remercie ! 
Que je valus hier, grâce à votre

[valeur,1

Je me connn’s; et plus je m'apiwécie, 
Plus j’entrevois qu’il faut que mon

[tailleur.
Par une secrète m. gic.
Ait caché dans vos (dies un taiismnn 

[vainqueur.
Capable de gagner et l’esprit et le

[coeur.
• • •

Mais, je dois faire taire en mou 
coeur la voix du passé et mettre un 

; frein à mes souvenirs qui me revien­
nent ce soir connue ces voliers d’hi­
rondelles que l’automne voit fuir 
vers des climats plus doux.

Grâce à votre bienveillance, chers 
Frères de l’Instruction Chrétienne, 
grâce à votre bonté, 51. le curé, grâ­
ce à votre fidèle amitié, chers amis 
de mon enfance, je suis revenu à 
Louisevillc, Sainte-Ursule et -Maskî- 
nongé, comme le cerf altéré, au soli­
de sa vie, revient à la source ou tout 
jeune il venait s'abreuver sans souci 
du lendemain.

A la différence du cerf, néanmoins, 
le petit sons-maître de 1881, tout en 
puisant à la source forgeait “cent 
projets d’avenir.’’

Parmi ces projets, deux me furent 
le (ilus cher: celui de consacrer ma 
vie à l'éducation de la jeunesse et ce­
lui de consoler et de secourir l’or­
phelin, l'ayant été moi-même.

La Providence a permis que je res­
tasse fidèle à cet idéal, de ne jamais 
abandonner la voie où, adolescent, 
les nécessités de la vie me firent ou­
trer. Le chemin a été long, parfois 
“montant, sablonneux, malaisé,’’ 
mais non sans charmes ni agrément.

Confiant dans la Providence, opti­
miste par tempérament, dès ma jeu­
nesse, je fis provision d’illusions per­
mises.

“L’âme a des illusions, comme l’oi­
seau a des ailes, c’est ce qui le sou­
tient.” Cette pensée de Victor Hugo, 
il y a longtemps que je l’ai faite 
mienne, sau-- oublier toutefois les réa­
lités de l’existence. Les illusions 
seules ne constituent lias une vie: el­
les ne sont tout au plus qu’un antido­
te contre les diables bleus ou is non 
rnsthcinc.

Il faut donner à sa famille, au tra­
vail utile et méthodique à l’étude, 
aux oeuvres sociales et paroissiales et 
catholiques le meilleur de sa vio, tou­
te sa vie.

Tout jeune, j'ai eu pour ambition 
d’honorer le nom que m’a légué mon 
vénérable père, d’être digne de ma i 
chère petite patrie qui me rend au­
jourd'hui un témoignage d'affection 
et d'admiration que je n’oublierai 
jamais.

Quand, tout à l’heure, on lit al vi­
sion aux honneurs qui m'ont été con­
férés, malgré mon indignité, au cours 
de ma carrière,/je songeais avec hu­
milité et fierté aux conditions modes­
tes qui me furent faites dans ma jeu­
nesse, et je rendis grâce à Dieu de 
toutes les faveurs dont il m’a com­
blé.

J’arrête ces confidences: l’heure
(lasse vite à évoquer le passé. Je dois 
me taire, ma course ici-bas s'achève.

Pour moi le soleil décline à l’hori­
zon, et le soir “sera prompt à le sui­
vre”.

Je ne vous dis cependant pas adieu, 
chers amis, mais au revoir. J’espère 
encore eu une dernière journée au 
long, très long crépuscule, me per­
mettant de revenir en ces lieux tou­
jours chers à mon coeur.

SAINT-HIPPOLYTE
— M. et 5Iine Georges Gingrns, née 

Maria Beauchamp, font part de la 
naissance de leur fille baptisée sous 
les noms de 5Iarie-Armandinc-Lueia. 
Parrain et marraine, M. et 5tmc Jo­
seph Gingrns, de Saint-Canut ; por­
teuse, 5Imo Damase Beauchamp.

LES PROGRES DE 
L’ORGANISATION

TELEPHONIQUE AU CANADA

Le Canada vient au deuxième rang, 
après les Etats-Unis, pour le nombre 
d’appareils de téléphone par habitant. 
La moyenne des conversations télé- 
1 honiques par personne et par an y 
est estimée à environ 250, ce qui clas­
serai! le pays en tête du monde entier 
pour l’usage du téléphone. Il est 
donc intéressant de voir les dévelop­
pements récents qui ont marqué, au 
Cumula, ce progrès de l’utilisation 
téléphonique.

l/e développement du téléphone au 
Canada a été très rapide. Durant les 
huit années qui ont suivi 1921, l’aug­
mentation a été de plus de 50 pour 
100 pour le nombre d’appareils en 
opération et, pour les cinq années fi­
nissant avec 1929, il a augmenté en­
core de plus de 30 pour 100. Le nom­
bre de téléphones installés au Cana­
da en 1929 était de 1,400,000 environ. 
A la fin de 1’anqée 1921, le nombre- 
total de téléphones dans le Dominion 
était de 900,000 et, à la (in de 1924, 
de 1,070,000. Le nombre de télépho­
nes, par 100 personnes en 1921 était 
de 10.20 et de 11.62 en 1924. Il a 
été de 14.29 en 1929.

Le téléphone du Canada est une des 
principales industries nu point de vue 
des capitaux investis. Los Compa­
gnies de chemins de fer déplissent le 
téléphone sous ce rapport, ainsi que 
les centrales électriques et l’industrie 
do la pulpe et du papier, mais aucune 
autre branche de manufacture ne pos- 
sodé des capitaux aussi élevés. Le 
capital total investi dans les télépho­
nes au Canada, en 1929, tait de 234,­
943,407 dollars et la valeur des im­
meubles et du matériel était estimée 
à 291,589,148 dollars.

Le nombre des Compagnies de télé­
phone était, on 1929, de 2,415, occu-

j >>ant 27,459 employés. On peut divi- 
MT en cinq groupes les Compagnies 
de téléphone opérant au Canada: les 
corporations, les Coopératives, les 
Compagnies appartenant aux muni­
cipalités, celles appartenant aux gou- 
veruomotns provinciaux et celles qui 
.sont régies par le gouvernement féde- 
ial. Les corporations, qui forment 
:e groupe le plus important, ont sous 
leur contrôle plus d’un million d’ap­
pareils.

Depuis environ cinq ans, les plus 
importants réseaux de téléphone au 
Canada travaillent eu coopérations 
télphoniqucs do l’Atlantique au Pa­
cifique sur des réseaux canadiens, 
sans emprunter en partie les réseaux 
des Etat4-Unis comme c'est le cas 
actuellement. Il est probable que les 
arrangements à cet effet seront com­
plots avant la fin de 1931.

Le Comité Trans-Canada, qui cnm- 
prend des représentants des sept 
principales Compagnies de téléphone, 
estime le total des frais occasionnés 
par ec projet à 5 millions un ,JMWe. 
chaque Compagnie participante con­
courant en partie dans ces dépenses.

Pouvoir parler d’Halifax à Van­
couver sur des réseaux téléphoniques 
canadiens est sans doute flatteur pour 
l’orgueil national. 5lais d'autres n- 
vantages découlent du projet. La 
transmission des messages sera gran­
dement améliorée. L’élimination de 
longs détours sur les réseaux améri­
cains et rétablissement d’une série 
de repeater stations augmenteront la 
clarté des transmissions et permet­
tront une (dus grande rapidité des 
communications. Actuellement, un 
appel téléphonique d’Halifax à Van­
couver, les deux (mints extrêmev, 
quitte le territoire canadien à Wind­
sor (Ontario) et emprunte les lignes 
américaines jusqu’à Seattle. Les mê­
mes inconvénients se rencontrent 
pour des conimuniciitions entre des

points intermédiaires. Par exemple, 
un appel de 5rontrénl à Calgary suit 
l’itinéraire suivant, empruntant des 
réseaux différents à chaque point 
mentionné: Toronto, Windsor, Chica­
go, Helena (Montana) et Calgary. 
Quand le projet sera en opération, do 
pareilles communications seront 
transmises par dns lignes presquo di­
rectes à travers le Canada.

La longueur totale des lignes du 
système transcanadicn sera de 4,­
263 milles. ,

BIBLIOGRAPHIE
Pamphile LeHay. — LES VEN­

GEANCES, poème rustique, trois­
ième et dernière édition. — Gran­
ger Frères Ltée, libraires, Montréal.

Poème rustique, communément ap­
pelé roman en vers. Livre remarqua­
ble do notre littérature, tout pétri de 
terroir et de folklore. Scènes cam­
pagnardes dont la trame est liée avec 
les événements troublés de 1837 et 
1S38. Aux chapitres bien caractéris­
tiques do 1» “Sainte-Catherine”, 
“Le Viatique”, “Les Courses”, “Lh 
Fenaison”, “Le Brayage”, s’en joi­
gnent d’autres comme “Papineau”, 
“Saint-Denis” et. “Saint-Eustache”, 
de. caractère plutôt historique. Inté­
rêt doublé d’un sentiment d’admira­
tion des coutumes et des moeurs d’u­
ne époque déjà lointaine, et des va­
leureux patriotes qui se firent les dé­
fenseurs des droits de. la patrie. Tout 
le poème, de lecture facile, d’intérêt 
soutenu et palpitant, plaira sûrement 
aux plus exigeants. C’est, un livro 
de chevet pour tout Canadien culti­
vé qui admire les héros et aime sou 
pays.

Le volume do format in-12, 285 pa­
ges, est d’une typographie soignée a- 
vcc couverture de bon goût. Il est 
en vente au prix de un dollar chez tes 
libraires de Montréal et do Québec.

'Comment avez* 
vous préparé le 

déjeuner si vite ?
“Mais, c’est parce que je sers 
le Shredded Wheat, bien en­
tendu. Je no fais que prendre 
les biscuits à même la boîte et 
je les sers avec de la crème ou 
du lait; quelquefois j’y ajoute 
des fruits frais ou en compote. 
Si vous désirez un déjeuner 
chaud, je peux le préparer en 
un instant: Shredded Wheat 
grillé nu four pendant que je 
fais chauffer du lait pour le 
verser sur les biscuits. Ah! je 
suis- une amie du Shredded 
Wheat. C’est tout cuit et prêt 
à servir ; et c’est aussi délicieux 
et nutritif pour le lunch que 
pour le déjeuner.”

THE CANADIAN SHREDDED V,'ll EAT 
COMPANY. LTD

!

SHREDDED 
WH EAT

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

Objet 
•écieu 

retrouvé

Les taux du soir des ap­
pels entre postes (n'im­
porte qui) sont en ri­
gueur de 7 p.m. J S.)0 
p.m. heure locale. Les 
taux de nuit sont de S. 30 
p.m. à 4 a.m. et sont 
encore plus bas•

Lucienne était très ennuyée . . . elle ne pouvait s’imaginer 
où elle avait bien pu perdre un bracelet précieux auquel 
elle tenait beaucoup ... à l’hôtel ou au cours du voyage 
de retour à la maison.

"Je me demande où j’ai bien pu l’égarer”, disait-elle cons­
tamment à sa mère. "Mais pourquoi ne téléphones-tu pas 
à l'hôtel? Tu saurais à quoi t'en tenir”, lui suggéra celle-ci. 
"Il passe maintenant huit heures et demie, et un appel de 
longue distance ne coûtera que quelques sous.”

Songez un peu à la joie de Lucienne lorsque le commis de 
l’hôtel lui apprit qu'on avait trouvé le bracelet dans sa
chambre et qu'il lui serait expédié immédiatement par cour­
rier recommandé.

Grâce à la suggestion de sa maman, Lucienne retrouva 
toute sa quiétude d’esprit et il lui en coûta moins que le 
prix du taxi de la gare à chez elle.

Lessive en Flocons
nettoie la chambre de bain 

en la moitié moins de temps

- '1 » (

&

Gillett
★ La lessive ne doit Jamais être 

dissoute dans l'eau chaude.

UNE cuillerée à soupe de Lessive 
Gillette dissoute dans un sallon d’eau ; 
froide, donne une solution sûre et efficace ! 
pour le nettoyage rapide de la chambre de 1 
bain.
Employez-la pour laver murs, plancher, 
évier et bain ... et n'oubliez pas, quand ' 
vous vous servez ainsi de la Lessive Gillett, 
que vous désinfectez en même temps que 
vous nettoyez. t
Une fois par semaine, versez de la Lessive 
Gillett pleine force dans le bol de cabinet, 
et celui-ci sera toujours propre et libre de { 
toute obstruction.

■ Pleine force pour éviers ■ Pleine force pour bol de cabinet fl En solution pour nettoyage général
**■

V t

La Lessive Giiaett "eliasse la salete99

La Lessive Gillett peut servir à des dou­
zaines d’usages à la maison. Demandez la 
nouvelle: brochurette GRATUITE de la 
Lessive Gillett, qui en décrit les multiples 
applications pour fins de nettoyage.

m

Les communications transcanadiennes
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RIONS UN PEU

ENTRE DEPUTES

— Que comptez-vous faire à la
rentrée ?

— Mais, une violente sortie contre 
le ministère.

ESPOIR OU CERTITUDE

L’amoureux. — Je veux une ré­
ponse définitive aujourd’hui ?

L'amoureuse. — Qu’est-ce que 
vous appelez une réponse définitive '/

L’amoureux. — Oui, non, ou peut- 
être.

RECEPTION

Merci. — Est-ce que je puis rece­
voir mon fiancé dans la cuisine ce 
soir, madame.

La donc. — Mais je croyais que 
vous aviez rompu avec lui hier soir.

Alarci. — Oui, mais je lui ai donné 
un avis d’un mois.

CURIEUSE

— Je ne crois pas un mot de l'his­
toire qu’on raconte sur Huguette.

— Alors, pourquoi en parles-tu ?
— J’espérais que tu en savais plus 

loner que moi sur ce sujet.

PENSEE PROFONDE

La différence entre un roi et un 
président, c’est que le roi est le fils 
de son père tandis qu’un président 
ne l’est pas.

APPRECIATION

— Quelle est ton opinion sur ce 
type-là ?

— C’est nn bon éditeur et un mau­
vais créancier.

AU MAP.CHE

— Mais vos fraises ne sent pas 
mûres.

— Elles le seront au moment où 
vous vous déciderez de les acheter.

LES COMBLES

Elle. — Tu ns ta potion. Une cuil­
lerée toutes les deux heures. Et main­
tenant je vais faire cinq minutes de 
causette avec Mme Dupuis.

Le malade. — Alors, qui me donne­
ra la prochaine cuillerée .’

— Des champignons, ça ? Chez 
nous, ils sont presque aussi grus que 
les arbres au pied desquels ils pous­
sent.

— Chez nous, ee sont les arbres qui 
poussent au pied des champignons !

La bonne. — Que Madame vienne 
vite, Monsieur s’est mordu.

Madame. Hein /
Lu bonne. — Mais oui, il est tom­

bé sur le râtelier de Madame !

— Je pense qu’au fond de ce ravin 
nous n’aurons rien à craindre des 
automobiles.

— Erreur, Madame...., j’étais as­
sis ici l’autre jour et j’ai failli re­
cevoir sur la tête un autocar.

DOUBLE DANGER

Ixirs de son voyage à Cherbourg, le 
ministre de la Marine fit une plongée 
dans le sous-marin “Le Vengeur”.

— Si je ne remonte pas, ma carriè­
re est bien compromise ! dit le com­
mandant au moment de donner l'or­
dre de descente. — (Aux Ecoutes).

CONSTATATION

La gymnastique suédoise, il n’y a 
que ça, voyez-vous, pour conserver la 
santé et prolonger la vie.

— Mais nos ancêtres n’en faisaient 
pas, et pourtant ils sc portaient bien.

— Ils se portaient bien ! Ils se 
portaient bien ! N’oinpf“._ «n’ils 
sont tous morts !

ESPRIT D’A-PROPOS

Dans un magasin de Bruxelles, un

pour réchauffer l’atmosphère glacée 
des salles de radiophonie.

Il interprétait au studio de la Tour 
Eiffel, avec plusieurs de ses camara­
des, M. Sergy, Mme Dehelly, le chef 
d’orchestre Chnignon, des passages 
d’une opérette.

Au moment où M. Cergy terminait 
son premier morceau de clmnl, Drn- 
nem se mit à l’applaudir à tout rom­
pre en criant d'une voix extasiée :

— Bravo, Sergy ! Bravo !
En même temps, il faisait signe 

aux assistants, et même aux préposés 
au fonctionnement des appareils, de 
l’imiter Ceci fit, devant le micro, un 
brouhaha d’enthousiasme.

Quand, ensuite, Dranem lui-même 
eut détaillé quelques-uns des couplets 
île son rôle, il renouvela sa petite 
manifestation eu sa propre faveur.

Bravo ! Bravo Dranem ! cla­
mait-il en vrai gamin de Paris

Le recital de 
Mlle Marjorie Scane

Le récital que donnera Aille Marjo­
rie Scane, le 23 novembre courant, au 
Ritz-Cari ton, soulève dans les cercles 
artistiques le plus vif intérêt. Il se­
rait superflu do rappeler tous les suc­
cès de cette talentueuse soprano. Elle 
est avantageusement connue dans les 
provinces d’Ontario et de Québec. A 
l’exposition de Toronto, une de ces 
dernières années, elle remportait un 
foudroyant succès comme soprano et 
gagnait la médaille d’or à cet effet. 
A Alontréal, elle a donné toute une 
série de concerts que le publie mont­
réalais a vivement applaudis. A Sain­
te-Thérèse, par deux fois, elle a fait 
salle e 'uihlc, et il est à croire qu’elle 
nous reviendra le printemps pro­
chain. Toute la presse n’a eu pour 
elle que d’éclatants éloges. Au début 
de 1931, elle a donné en Europe plu­
sieurs concerts, et tous les journaux 
de Paris l’ont chaleureusement félici­
tée. Elle a inter]) ré té devant des audi­
toires d’élite, toutes nos vieilles 
chansons françaises avec une très ra­
re harmonie.

Il est à croire que plusieurs audi­
teurs de Sainte-Thérèse comme de 
Saint-Jérôme se rencontreront le 23

lésultats avec l’aide dt* ee système.
•Mais c’est aux villages qui n’ont 

pas encore mis ee système en usage 
que la Ligue veut faire appel. Com­
me dans les grandes villes il y a, en 
ces endroits, danger d’accidents aux 
intersections, bien que l’automobilis­
te doive réduire sa vitesse à 20 milles 
en traversant le village.

Le secrétaire-général a reçu des 
lettres du chef de police ou du .secré­
taire-trésorier de certaines villes de­
mandant des informations au sujet 
du système des boulevards, ce qui 
prouve qu’ils sont intéressés. Il sem­
ble que cela doive rendre la tâche 
plus facile et le secrétaire de la Ligue 
espère que, vers le commencement de 
l'été prochain, toutes les villes, villa­
ges et municipalités <le la pr'"’’”1''' 
auront adopté un système uniforme 
de boulevards et d’arrêts.

LA DECOUVERTE 
DU PHONOGRAPHE

Par T. EDISON

l.e cinquantenaire de l’invention du 
phonographe fit' célébré en 1927 aux 
laboratoires d’Edison. C’est en 1S77 
qu’Edison trouva le principe du gra­
mophone, et l’année suivante qu’eut 
lieu la première démonstration pu­
blique de cette invention. Le savant 
raconta ainsi cette dernière, dix ans 
plus tard, dans la “North Américain 
Review.”

“Pour mieux comprendre la ]K>ssi- 
bilité de l’enregistrement du son, é- 
( rivait-il, j’attire d'abord l’atten­
tion sur une ou deux choses. Nous 
avons tous remarqué la précision avec 
laquelle les vagues même les p'us lé- 
lères s’impriment sur le sable et la 
belle ligne sineuse par laquelle leur 
mouvante bordure marque sou avan­
ce. Ou sait aussi que dos grains de 
sable jetés, près d’un piano, sur une 
surface polie en verre ou en bois, se 
disposeront par lignes et par courbes 
variées, selon les vibrations causées 
par la musique. Ces exemples indi­
quent avec quelle facilité des parti­
cules d’un corps solide peuvent vi­
brer ou être impressionnées par les 
vibrations des liquides, de l’air ou 
du son. Et cependant, jusqu’à ces

paysan aperçoit derrière un guichet I h'audir une
novembre, au Ritz-Carlton, pour a])- dernières années, ces phénomènes n 'a

Le comb o de 
cacher à lu vue

In poltronnerie: .Se
d’une lettre chargée.

DIFFERENCE

Les embarras d'urgent diffèrent de 
ceux de voitures en ee que ce n'est 
p s l’éneomprenient qui les cause.

— Je suis très surpris que ma lo­
tion n’ait pas fait plus d'effet sur 
votre eiàue.

— Pourtant j’en ai bien bu deux 
fonçons !...

— N < <t-ee pus qu’il est bon, mon 
petit %'tr nouveau, en mangeant ?

Toto. - - ICu mange;»:., peut-être, 
mois pu , . n buvant.

un comptable qui avait l’air de se 
payer sa tête....

— Et vous, là, derrière votre gui­
chet, qu'est-ce que vous vendez ?

— Des têtes de veau, mon brave !
lit l’employé de se tordre....
-Mais le p y.san ne perd pus plante, 

il se penche et inspecte avec soin la 
guérite du comptable; puis, avec un 
sourire passablement rusé, .ni déco­
che :

— Vous avez dû en fui. e un fame1 x 
commerce aujourd’hui, puisque déjà, 
à l'heure qu’il est, je n’en vois p!;i- 
qu 'mie derrière votre grille !

ON N'EST JAMAIS MIEUX SERVI

Acteurs et chanteurs ressentent une 
certaine gêne quand, pour la premiè­
re fois, ils donnent une audition île j 
T.S.F. C’est q e. dans !o .tudif, ils* 

n’ont plus devant eux le publie pour i 
les encourager de ses ajipl-.udisse- ^ 
monts.

Dranem a eu une excellente idée I

talentueuse artiste du 
comté. On peut se procurer des bil­
le ts au prix de $1.65 au Ritz-Carlton 
ou à Sainte-Thérèse, chez Aille Scane. 
gu-shrdlu shrdl cmfw cmf

LA SECURITE 
SUR LES ROUTES

ilontelé, on obtenait une sorte de mur­
mure provenant des dentelures, — un 

n musiral, rythmique, ressemblant 
un di cours indistinct. Cela me 

li s \ illagi s de la Pro- | conduisit à ajuster un di. phra^iue a 

• ce système en usage ];i niuôhine qui recevait les vibrations 
de ma voix et les enregistrait, sur 
une matière impressionnable placée

ijî\CHARBON
NOUVEAU

Paire (pie le système des boule­
vards semble être le seul moyen ca­
pable de diminuer le nombre des ac­
cidents aux intersections, les direc­
teurs de la Ligue de Sécurité de la 
Province de Québec ont prié !«• socré- 
taird-général de demander aux auto-L 
rités de toutes les vil es et municipa­
lités et de tou 
viiiee de met:
autant qu’il est possible de le taire.

Bien qu’il arriva encore des acei- 
| dents aux intersections, les statisti­
ques démontrent que le nombre en a 

! ê-:é considérablement réduit par le 
Uv.-têine des boulevards. Ce système 
îa’t placer sur toutes les rues qui tra- 
wrsent un bo devard, une enseigne 

'portant le mot: “ AIîUKTLZ”.
| Se conformant aux instructions re­
! eu* s lors d’une récente assemblée, le 

i secrétaire-général a déjà demau 
dé an gouvernement provincial d’a­
dopter ie système qui a rapport aux 
iTarids chemin ou chemins natio-

vaient apparemment jamais fait son­
ger que les vibrations de l’air provo­
quées par la voix humaine étaient é- 
gale'mcnt susceptibles de s’imprimer 
sur une surface solide.

“C’est presque par accident «pie je 
iis moi-même cette découverte, alors 
que j’étais occupé à dns expériences 
ayant un autre but. Je travaillais à 
une machine destinée à répét* ;• le . ca­
ractère: Morse imprimés tir papier 
par des dente!res qui transmet­
taient le message à un autre circuit 
d’une lyanière automatique.... En 
mauipu : nt cette machine, je m *apor 
eus que si l’on tournait très douce­
ment le cylindre portant le papier

sur le cylindre.
“l>n papier enduit de paraffin • 

donna, drns une première expé: iemu , 
d’excellents r's* Itats. Lorsqu'on r 
passait r. pidement les tracés sur <■ 
ivlind e, l'oreille percevait, m. moyen 
d'un appareil enngi treur, 1*; •» b 
lions originales, tout comme i cV 

tait la m chine ‘ Ile-même qui |•*!;»; . 
Je constatai immédiatement <j r* |V.: 
rcgistrement de la voix humaine c 
la répétition à velouté des ne*‘cc:i .v 

enregistres, par des moyen- mécai.i-

Wts

charbon
bleu

L» charbon préféré dans les maisons canadiennes 
depuis plus de JO ans maintenant identifié 

(couleur bleue; pour votre protection. 
Téléphonez sans tarder à votre marchand et 

y commandez-la en toute confiance.

i.aux ih* la province. Li requête a ques, et.:;t un juoblème ilés.ii mais i 
I reçu un accueil favorable et il e,t solu.”
11ont probable que eettx qui passeront J .________ _
-ur les routes de .second ord.e, au 
cours de la prochaine saison, verront 
i.:t.\ intersections des grands chemins 
l'enseigne: “ARRETE/”. 11 est
fort possible que ce système soit a- 
dojité cet hiver, parce qu’un très 
grand nombre de chemins sont ou­
verts toute l'année.

Ce mot: “ARRETE/” ne signifie

ST-ADOLPHE
DE HOWARD

Jeudi, le 1.î c urant, reveiui.il 
de Sainie-Agathe, un auto capota ea 
b. s du pont -i> au bout du La Sai: ' 

pa.s que l’automobiliste doive simple-j Joseph, à Saint-Adolphe de Howard 
ment ralentir, puis continuer son ; ' riiiiuc la température et it ma
chemin p ssant a travers le tralie var vaine, le chatilfeiir perdit le control 
! boulevard ou le grand ehe.niri, mais .ue sa machine à cause du sol gli »
:u contraire il doit arrêter compléte­

rai nt et continuer seulement quand i 
j ! y a un endroit dans la circulation 
. qui lui permette de passer.

On demandera bientôt aux autoii- 
tés des vd!e,t villages et municip li 
tés qui n’ont pas encore adopté ce 

j ystème, de le faire le plus tôt ♦*'***si- 
• bie. Déjà un grand nombre de villes 
en font usage avec succès, 
mount *

• t de l’endroit qui est une cnn ô 
pour arriver au pont en question.

L’auto frappa un pote,ni de t 
phone r j u i se brisa, puis la rampe 
pont qui céda et l’auto tomba da 
la riviète à une dizaine de pieds d. 
hauteur. Le» occupants d. I'aî.îo «s 

lurent quittes avec quelque concil­
iions peu graves, mais l’auto es 

West- hors d’u age
* La famille d M. Gus lave Ma

H. Cousineau Saint-Jérôme
, \ teres, 
j Verdun 
j Saint-Jean ont

Sherbrooke, Outremont 
ainsi que Snint Lambf i t 

obtenu

et re porta à leur secours et leur prodi- 
ei guu des soins et les vêtements né- 

J 'excel'outs ces.-aire.s.

LES ENFANTS PAUVRES '
Prenez garde à ce petit être;
Il est bien grand, il contient Dieu.
Les enfants sont, avant de naître,
Des lumières dans le ciel bleu.

Dieu nous les offre en sa largesse;
Ils viennent: Dieu nous on fait don.
Dans leva- rire, il met sa sagesse 
Et dans leur baiser son pardon.

Leur douce clarté nous effleure.
Hélas, le bonheur est leur droit.
S’ils ont faim, le paradis pleure,
Et lo ciel tremble, s’ils ont froid.

•

La misère del 'innocence 
Accuse l'homme vicieux.
L'homme tient l’ange en sa puissance,
Oh ! quel tonnerre au fond des cieux,

* Quand Dieu, cherchant ces êtres frêles 
Que dans l'ombre où nous sommeillons 
Il nous envoie avec des ailes,
Les retrouve avec des haillons !

Victor HUGO

Les occupants de l’auto étaient 
Al. et Aime Joseph Roy, Al. Georges 
Roy, Aille Alice R »\, AIM. Edouard 
Pigeon, Aldéric Pigeon et Armand 
Lessard. Quelque temps après l'acci­
dent, tous purent retourner chez eux.

L’automne dernier, un accident a- 
naloguo eut lieu, au même endroit et 
de la même façon d’où il s’ensuit que 
les abords du pont, devraient être 
mieux protégés et que l’on devrait y 
poser, sans retard, des clôtures.

CONSEILS AUX 
AUTOMOBILISTES

VOS ROUES AVANT 
TREMBLOTTENT-ELLES ?

Nous sommes actuellement, à la sai­
son de l’année où les automobilistes 
se préparent pour l’hiver et rempla­
cent leurs pneus par des nouveaux. 
Les ingénieurs de Alclmughlin-Buiek 
i ons disent que si nous désirons ob­
tenir la même douceur d’action que la 
direction de notre auto donnait lors­
qu’elle portail les pneus neufs do la 
manufacture, il faudra bien les ba­
lancer avec les roues. Il faudra a­
voir bien soin de placer deux pneus 
du même poids sur les deux roues a­
vant. Nous aurons en effet un trem- 
blottement dans nos roues si nous 
plaçons un pneu de S plis sur la roue 
gauche et un pneu de 4 plis sur la 
roue droite. Le même principe s'ap­
plique aux roues arrière. Le trom- 
blottement est souvent causé par le 
tait que l’assemblage de la roue et 
du pneu n’est pas bien balancé. Une 
telle condition causera en plus l’usure 
inégale des pneus et en diminuera la 
durée considérablement. Tout pneu 
qui est placé sur un auto doit être 
déclaré bien balancé par une inspec­
tion sévère. Cette inspection o>l faite 
en plaçant l’assemblage du pneu et de 
la chambre-à-air sur un support en 
balançoire, et il est alors facile de 
voir si le pneu est en bon équilibre 
ou non. C'est là une inspection sup­
plémentaire, car le manufacturier du 
pneu en a déjà fait une première lui- 
même. A la suite de cette inspection, 
il a fait une marque rouge sur l’en­
veloppe à l’endroit où devra être pla­
cée la tige de la soupape. Cette opé­
ration placera la partie la plus pesan­
te de la chambre-à-air à l'opposé de 
la partie la plus pesante de l'envelop­
pe. On ne fait usage chez AleLaugh- 
iin-Buick que de puons qui sont en 
contre balance presque parfaite.

DECES DU DOCTEUR 
C. ARCHAMBAULT

l.a Faculté de Alédecino de l’Uni­
versité de Montréal et l’IIôpital No­
tre-Dame sont plongés dans le deuil 
par ht mort • 111 docteur Gustave Ar­
chambault, décédé à neuf heures et 
demie, dimanche soir, ù son domicile, 
:>44 rue Sherbrooke Est. Le docteur 
Archambault, qui était âgé de 48 ans, 
a succombé à une maladie de plu­
sieurs mois. .

L'un dos médecins les plus favora­
blement connus de la province, le 
docteur Archambault était Chevalier 
de la Légion d’Honneur et Officier 
d Académie. A l’issue de la guerre, 
Médaille des épidémies et des Médail­
les de la Grande Guerre dit Canada, 
de la France et de l’Angleterre.

Professeur à l’Université de Mont­
réal, chef do service à l'hôpital No­
tre-Dame, membre du bureau des 
gouverneurs et du conseil médical de 
cet hôpital, le docteur Archambault 
était également membre du Conseil 
Supérieur d'hygiène de la province 
de Québec.

Né à Montréal le 1S décembre 1882, 
du mariage de Gaspard Archambault, 
médecin et de Alarie-Louise Papin, 
décédés, le docteur Archambault lit 
ses études au collège Sainte-Marie 
d’où il sortit bachelier ès-arts en 
1900. 11 fut admis à la pratique de

if- médecine ù l’Université Laval en 
1905 et après un stage d'internat à 
l'hôpital Notre-Dame il allait complé­
ter scs études en France, de 1906 à 
1911.

En 1915, le docteur Archambault 
prit du service dans l’armée cana­
dienne comme major dans l’Hôpital 
Laval; il demeura en France tonte la 
guerre et ne revient qu’eut 1919. Il 
tut délégué officiel du gouvernement 
de Quebec à Strasbourg et ù Nancy.

Le docteur Gustave Archambault 
était membre des clubs Saint-Denis, 
Lavttl-sur-le-lac, Sltawinigan et du 
Cercle Universitaire.

Il laisse sa femme, née Fernande 
Eemay; un (ils, Claude et quatre frè­
res, l’honorable juge Joseph Archam­
bault, de la Gour Supérieure, le R. P. 
Papin Archambault, S.J., le docteur 
Léon Archambault, dentiste, et AI. 
Gaspard Archambault, ingénieur ci­
vil, tous de Alontréal.

Los obsèques ont eu lieu, mercredi 
dernier, à Montréal.

L'Avenir du Nord prie la famille 
en deuil d’agréer l’expression de ses 
profondes condoléances.

— L’esprit a beau faire plus de 
chemin que le coeur; il ne va jamais 
si loin.

La capitale a bien dès charmes, 
mais le foyer a bien les siens.

— L’ami qui souffre seul fait une 
injure à l’autre.

ST-FAUSTIN STATION

- M. il Mfiic Albert Therrît il, née 
à’. Luuzon, sont hc.imix <i atinoncer 
n leurs parents et amis «le !a naissan­
ce d’une fille née le H) et baptisée le 
lendeni. in sous b noms île Marie 
Kenéc-I *aulet t e. Parrain et marrai 
ne, M. et Mme Kené Lemay «le Saint- 
Jérôme. Porteuse, M le Marie Alice 
Lau/.on. onde et tantes de l’entant.

— Rien ne nous tait si jiaml 
ju’iuie grande douleur.

A de Musset

GIN HOLLANDAIS IMPORTE AUTHENTIQUE
BOUTEILLE de. 10 ONCES

l.a qualité et la saveur hollan­
daises antiques célèbres du Gill 
de-. Kuyier ne viennent que tie 
la Hollande•'jet ne. peuvent être
reproduites,'‘Y . A

j Aussi vendu en 
I bouteilles de 
26 onces 

«2 JO

|<zi?-40 onces
*4 0°

/ «sa B H
ae üllYILÏi
ti'acceptez pas tic iitcc/ilané. Jucun n'eat authentique 

Man» cette zignature.

JOHN de K L Y P £ R & SON, Distillateur*
Maison fondle en 1693 tif Rotterdam . Hollande

üiY!

Pâte

illeurs resmm de m®assure

.TKt WHITCS*.

Essayez maintenant 

cet appétissant

Miss Lillian Loughton, diététiste du “Canadian 
Magazine", suggère cet appétissant menu pour le 
lunch. Essayez-Ie. Vous le trouverez très satisfai­
sant, sans compter qu’il est facile à préparer.

MENU DE LUNCH
Potage crème de céleri 

Salade de poulet aux tomates 
Petits pains frais 

Poires en conserve 
Petits gâteaux aux dattes “Magic”*

Café Chase 8r Sanborn

Miss Loughton dit: “Je dois en grande partie mon 
succè; dans la cuisson des pâtisseries, â la fraîcheur 
et à la haute qualité uniforme de la Poudre à Pâte 
Magic . Je recommande la “Magic” pour toutes 

les recettes exigeant de la poudre â pâte. Même 
une novice peut s*en servir en toute confiance.”

s présence de cette 
marque sur chaque boîte. C'est 
une garantie que la “Magic” 
ne contient ni alun ni ingré­
dients nuisibles.

Essayez cette recette de Miss Loughton pour
*GÂTEAUX AUX DATTES “MAGIC"

3 tasses avoine roulée c. â thé sel
^Yi tasses farine î tasse cassonade
3 c. à thé Poudre â Pâte Yi tasse graisse 

Magic” Yi tasse beurre
Yl tasse lait

Mettez I avoine roulée dans un bol. Tamisez en­
semble farine, poudre \ pâte, sel et sucre. Ajoutez 
â la farine d avoine. Faites fondre beurre et graisse 
et ajoutez au mélange sec avec lait. Mélangez le 
tout ensemble, roulez, découpez a l'emporte-pièce 
et faites cuire à four modérément chaud.
Remplissez avec le mélange suivant: 1 liv. dattes 
hachées, 1 tasse cassonade, 1 tasse eau chaude. 
Cuisez et placez entre les petits gâteaux.
Ou finisse/ Irt prtlts gTtMu» tri qu'illuttré Ayez votrr mélange 
prit quand vouj piép«trr/ U p4tr Ou-tnd vous «ivr/ découpé 
volrr pAtr, enlevez le centre de la moitié des rondcllrs, mrttex 
une cuillerée de l'épaisse garniture au- dattes sur 1rs rondelles 
donl le centre n a pas été enlevé, placbnt dessus les rondelles 
trouées et pinçant ensuite les bords ensemble faites cuire é 

four modéré

vACtHfTEZ LFI PRODUITS FABRIQUÉS AU CANADA
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La contestation de Sélection 
de Deux-Montagnes

Jeudi mutin, 12 novembre, eut lieu 
nu palais de justiee de Saint-Jérôme, 
l'audition des objections préliminai- 
K'.s dans lu cause en contestation de 
l’élection de Deux-Montagnes. L’ho­
norable juge Coderre présidait.

Le pétitionnaire Odile Ouellette, 
ayant établi ses titres et scs droits de 
mpiéiY.nt en cette cause, affirma 
qu’il tut assermenté au bureau du 
protonotaire à Saint-Jérôme par le 
notaire Sigouin, dûment (pialitié of­
ficier de la cour supérieure, avant de 
signer 1 ’affidavit et quelques autres 
documents. Ii certifie qu’on lui a lu 
la pétition en entier avant qu’il ap­
pose sa signature. la> cautionnement 
lut fourni par une tierce personne, 
mais remis de main à main au pro­
tonotaire par le pétitionnaire lui-mê­
me, qui ensuite signa le récépissé.

En transquestion, Mtre Saint-Jac­
ques, le procureur du défendeur, insis­
ta sur le fait que le pétitionnaire a- 
vuit signé quelques documents à Stc- 
Scliolastique, au bureau de Mtre Li- 
guori Lacombe. la; témoin lui répon­
dit dans l’affirmative quant à cer­
tains papiers qu’il dut signer chez 
son avocat, mais il affirme et M. Jos. 
Fortier, protonotaire, corrobore son 
témoignage sur ce point en certifiant, 
documents en mains, que l’affidavit ev 
les documents en rapport direct avec 
la procédure en contestation furent 
signés au palais de justice à Saint-Jé­
rôme.

Les points soulevés par la défense 
furent habilement réfutés par Mtre 
Beauregard qui agissait comme, con­
seil auprès du procureur de la dé­
ni; ndc Mtre L. Lacombe.........................

Nous en donnons un bref résumé: 
Le défendeur a ptoduit quatre objec­
tions préliminaires: 1 On doutait de 
la qualité du pétitionnaire. Vu la 
preuve faite, le procureur du défen­
deur n’a i>as insisté sur cette objec­
tion, qui e-t éliminée de l’argumen­
tation.

2° Le pétitionnaire n’a pas donné 
n cautionnement prescrit par la loi. 
Les moyens du défendeur à l'appui 
de cette exception sont au nombre de 
t rois :

a) Le dépôt n’a pas été fait avec 
l’argent du pétitionnaire. Ce moyen- 
là, est admis, il est commun à toutes 
les contestations actuellement pen­
dantes devant les tribunaux; s'il est 
suffisant à lui seul à faire rejeter la 
contestation, cefii signifie que toutes 
devront être rejetées.

b) Le cautionnement a été fait par 
un dépôt de $1,000 sous forme de bil­
lets de banque, objecte-t-on en défen­
se. Sur ce point les dispositions de la 
loi no sont pas limitatives, le dépôt 
pouvant être fait en or, ou par bil­
lets de banque, ou par bons au deben­
tures du Dominion.

c) La requête n'est pas accompa­
gnée d’une formule de cautionnement 
permettant, le cas échéant, de pren­
dre avantage du cautionnement, de se 
prévaloir en retirant le dépôt av nt

qu’il ait servi à couvrir les frais.
Il est prouvé que le dépôt ou cau­

tionnement a été fait après qu'un avis 
de tel dépôt ou cautionnement et de 
son objet eut été donné à la partie 
adverse. Le reçu ou récépissé du 
protonotuiro occupe l’objet et le mon­
tant du dépôt.

Les articles 129 et 130 de la loi des 
élections contestées de Québec pour­
voient à ce que le dépôt ou toute par­
tie d’icelui ne soit pas retiré par le 
pétitionnaire avant que les frais ré­
gulièrement taxés de la partie adver­
se n’aient été payés à même ce dépôt

Nulle disposition de la loi ne pres­
crit la production de ce que la défen­
se a appelé “un contrat de caution­
nement” distinct du dépôt, de l'avis 
de dépôt et. du récépissé du protono­
taire.

3ièmc objection: La pétition est 
illégale en ce qu’aucune de ses allé­
gations ne contient une accusation 
spécifique. Mtre Beauregard cite le 
paragraphe o des règlements de pra­
tique de la Cour Supérieure en ma­
tière d'élections contestées qui dis­
pense les pétitionnaires d'allégations 
spécifiques et réserve au juge, au mé­
rite de déterminer les détails néces­
saires à l’exécution de la cause à être 
alors fournis par le pétitionnaire sur 
jugement du tribunal.

4“ Le défaut de la qualité de la 
personne /tyant reçu le serment du 
pétitionnaire a l’appui de sa requête. 
Cct*e dernière! objection est complè­
tement éluminée puisque, vu la preu­
ve faite, le procureur du défendeur a 
renoncé à ce. moyen «le défense.

Mtre Sailit-Jacques insistant sur le 
fait que le récépissé ne vaut que com­
me preuve de la suffisance du eau- 
(ionnement, mais pas comme consen­
tement de eautionnementd ans le sens 
des articles 22 et 23 des statuts. 11 
cite: “La volonté de celui qui cau­
tionne doit être manifestée de façon 
que l'on puisse dire qu’il y a eu con­
trat’’. “Ici, dit-il, il y a une simple 
formalité du pétitionnaire, mais pas 
une preuve qu’il a donné son consen­
tement à un contrat judiciaire.

“S'il est admis, qit’actuellement 
les règles île la loi de contestation des 
élections de 1875 est reconnue seulo 
en vigueur, je m’incline; mais dans 
la négative je dis que nous devons 
nous baser sur la loi fédérale des é- 
I action s contestées.

“Sauf, s’il y a des règles de prati­
que faites par les juges de la Cour 
Supérieure et actuellement en vi­
gueur, nous sommes obligés de suivre 
les maximes et les principes des lois 
de contestation d’élections fédéra­
les”.

Mire Beauregard lui répond que les 
règles de pratique sont peut-être pé­
rimées ou, si elles no sont pas abro­
gées, c’est alors ces règles de 1923 
qui subsistent, et qu'elles ressemblent 
beaucoup à celles île 187”).

L’honorable juge Coderre a pris la

NOUVELLES
DE STE-AGATHE

f.iiisc en ili*!1 béié.
C. P.-L.

n vjout v~*» w »

HOTEL IROQUOIS
Vis-à-vis l’Ilôtel de Yiüe de Montréal

CHAMBRE SIMPLE : vec eau chaude et froide, Si par
téléphone........................ 1. jour

CHAMBRE DOUBI.l avec eau chaude et froide So par
téléphone  ................... Z. jour

Chambre avec bain, S2. Avec bain 11 toilette, $2.50 
TABLE D’HOTE, direr ou soup r, .rf)c. Aussi repas à la 

carte tous les jours, dimanche compris.
Bière cl Vins servis nux repas, le dimanche, aux heures 

réglementaires

Hôtel Iroquois, 454, Place Jacques-Cartier
Pour informations, appeler Pl ateau 5271

nV VV.'.V, .v.v« iV.V.V
QUALITE SERVICE SATISFACTION

PHARMACIE

OSCAR LANDRY
%
%

W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Tél. 461 & 490 :: 341, St-Ceorges
Voisin du Marché

BROMO SELTZER, 10, 25, 50, 05 cts et $1.75 
PILULES CHASE pour le foie, 25c ; pour les nerfs, 15c. 

ONGUENT CHASE. 45 c.

LE MEILLEUR
ANTIGEL Eau distillée . 50%
Gallon, $2.00; 3 gallons, $5.50; 5 gallons, $9.00
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Mardi, 17 novembres a eu lieu l’as­
semblée régulière du conseil sous la 
présidence de M. C.-Eitclidc Forget, 
maire à laquelle assistaient les éclic- 
vins Honhisdas Mouette, J.-Albert 
I’ournelle, Georges Liboiron, Aiviu 
Kempffer, A.-M. Brien, Arthur Cyr, 
Jean-Marie Ménard et Alfred Reid.

Après l’adoption des minutes de 
l’assemblée précédente et du rapport 
du comité de finances, l’échevin J-­
Albert Kournolle propose, appuyé par 
l’échevin Hormisdas Mouette, qu’à la 
suite de l’entrevue de M. le maire a- 
vcc les ingénieurs associés relative­
ment aux travaux de pavage perma­
nent de la rue du Tour du Lac, les 
ingénieurs feront l’ouvrage nécessai­
re comme suit: Un relevé d’arpen­
tage et île nivellement de la rue à 
paver; un plan et uu profil convena­
bles du pavage proposé, voir au ter­
rassement, surface d’usure et tra­
vaux accessoires, préparer des listes 
de paies necessaires à l’exécution des 
travaux. Ils feront l’inplnntation de 
l’ouvrage et fourniront des copies des 
listes nécessaires. 1 s feront le me­
surage filial permettant la répartition. 
Ils s’engagent à faire la surveillance 
de la confection de la bordure et 
fourniront les avis à cet effet. Com­
me honoraires il leur sera payé 5% 
du coût des travaux.

L’écbcvin Georges Liboiron propo­
se, appuyé par l’écbevin Alvin Kemp­
ffer, qu’avis -oit donné au ministre 
des travaux publies, que la corpora- 
ion de la Ville de Sainte-Agathe des 

Monts a fait commencer les travaux 
l'aqueduc, creusage et posage des 

tuyaux sur une disp.ucc de 2200 pieds 
et que les travaux de pavage de la rue 
Tour du Lac sont commencés.

L’éehevin Jean-Marie Ménard pro­
pose, appuyé par l'éehevin Alvin 
Kempffer, qu’il soit alloué une somme 
de $50.00 aux .Frères du Sacré-Coeur 
pour leur abler à la confection île la 
patinoire au collège.

L’éehevin J.-Albert Fourncllo pro­
pose, appuyé par l'éehevin llormisdas 
Mouette, que la salle de l’IIôtcl de 
Ville soit laissée gratuitement à l’u- 
age îles pompiers volontaires pour li­

ne séam-e dramatique et musicale de­
vant avoir lieu le 3 décembre pro­
chain. ,

HUBERDEAU
— Notre église est presque termi­

née} M. le curé y célébrera la messe 
le premier dimanche de décembre pro­
chain. Cette église est en briques à 
l’extérieur c-t finie en eélotex à l’in­
térieur; elle a été construite par M, 
Wilfrid Lalonde, entrepreneur de Ri- 
guud, d’après les plans de M. Simeon 
Brais, architecte de Monterai; elle 
mesure cent pieds de longueur par 
quarante-cinq pieds de largeur avec 
sacristie do vingt-huit par trente-six 
pieds.

— M. IL Alain, de Saint-Raymond 
le Port neuf, fait exécuter des tra­
vaux de réparation à l’aqueduc.

- M. Auguste Lalonde est allé à 
Juliette, dimanche dernier.

LABELLE
— Mme A. Pilon, de .Saint-Jérôme, 

était ici chez scs parents dimanche.
- Mme Euclide r,abolie et sa jeune 

(die sont allées à Montréal mardi 
jour affaires.

— M. Alonzo Fortier et M. Paul 
Demers, de Montébello, étaient ici 
dimanche.

- M . George Hughes, employé du 
C.P.U., est gravement malade; il est 
parti pour l'hôpital général de Mont­
réal, la semaine dernière. •

— Mme Ubuld Marier est mainte­
nant rétablie, après quelques jours 
l’une maladie qui l’a retenue au lit.

— Etaient présents à la mine do 
I.abelle Nickel and Garnet Co.: M.
Messier, gérant général, M. Giguièro, 
lirecteur, ainsi que M. A. Assclin 
tous de Montréal. Nous espériTns 
bien que cette mine sera en opération 
bientôt.

— Mme Hervé Libelle ainsi que 
Mlle Antoinette Vallée, sa nièce, é- 
tnieut à Montréal la semaine derniè­
re pour affaires.

— M. Albert Bodard a abattu un 
orignal dans les environs du vidage 
et AL Gaston Dumoulin un beau che­
vreuil. Nous avons beaucoup de chas­
se cette automne.

— M. Adrien Charbonnenu est re­
venu du Lac Saguay où il a passé un 
mois chez sou frère L’opold.

CHERI!

Glycérine Pure 
Un gallon, $3.25 3 gallons, $9. 5 gallons, $14.
Après le 1er novembre : Dimanche et Jours de 
fête — Service de 9 h. a.m. à 1 h. p.m.
, 7 h. p.m. à 9 h. p.m.

Quels soins 
continuels 1 Mais 
n’en vaut-il pas 
la peine ? Vous ne 
vivez que pour 
lui. Si vous vou­
lez assurer son 
ho n lie u r futur, 
donnez-lui de la 
santé.

Les Tablettes 
B a b y * s O w n 
aident aux mi­
ni a ns à garder 
leurs chers petits 
en bonne santé.

Elles sont le laxatif idéal pour les en­
tants—un remède simple et sûr contre 
les rhumes, la lièvre simple, la mau­
vaise digestion et La constipation. 
Elles apaisent les douleurs de la denti­
tion, assurent meilleure santé aux 
enfants ot contribuent à leur confort. 
25c le paquet dans les pharmacies.

m m m m m w
TABLETTES BABY’S OWN

(Dr. William»’) FI75

-— M. A. Larivé, de Vaudreuil, est 
à installer la lumière électrique dans 
cotre nouvelle église.

— M. l’abbé D. Dumouchel, de St- 
Faustin, remplace temporairement M. 
l'abbé S. Noiseux qui est à l’Hôtel- 
Dieu où il a subi une grave opération.

— M. Hector Fortier et Mme For­
tier sont allés eu promenade à Neiv- 
York.

— M’. le Dr A. Iîrosscnu, de Mout- 
ténl, était en promenade chez son 
père, dimanche dernier.

— M. Joseph Richer, propriétaire 
de l’Hôtel des Pèlerins, est allé à St- 
Jérôme au commencement de la se­
maine.

— Mme Orner Perrault est partie 
pour l’hôpital ; elle était sous les soins 
du Dr Normandeau, de Saint-Jovitc.

— M. et Mme Arthur Saint-Pierre 
oui le plaisir de faire part à leurs pa­
rents et amis de lu naissance d’un 
garçon baptisé sous les noms de Jo­
seph, Régent, Aimé; parrain et 
marraine, M. et Mine Aimé Bnzinot.

— M. Thomas Boannoyer a épousé 
Mlle Mcrnadoltc .Miron; MM. Gonza­
gue Miron et Napoléon Morin ser­
vaient de témoins aux nouveaux é- 
ponx.

NOUVELLES
GRAHAM-PAIGE

Détroit, 3 nov. — La Grahnm-Pnige 
Motors Corporation rapporte que les 
ventes d’autos pour le mois d’octo­
bre ont été plus considérables que 
colles enregistrées depuis juin. Les 
ventes sont meilleures que l'an der­
nier, et octobre a dépassé, pour la 
première fois celte année, la moyenne 
de 1930 avec un gain de 10%. Le 
stock de voitures en magasin, est 
de 50% plus bas que celui de l’an 
dernier.

Contre
la TOUX

RUCKLEY'6D mixture:
Le remède 

sûrr rapide et
prouve _

Rapide comme l'éclair 
uno simple gorgea

lo prouve

ETES-VOUS
CHANCEUX ?

$2000. distribués en prix.
( Cette somme est garantie )

Pas de devinette, pas de concours. 
Achetez tout simplement un paquet 
de Poudre G-G pour faire Vin Toni­
que.

g

SAINTE-THERESE
— L’Association de la Jeunesse Li­

bérale organise, avec l’approbation 
des autorités religieuses et sociales, 
une partie de cartes-séance pour mar­
di, le 1 décembre. Los profits de cet­
te soirée serviront à l’érection d’un 
arbre de Noël, en fin de décembre, 
pour les enfants pauvres. Nous en 
recauserons la semaine prochaine.

La graisse se dissi­
pant, les douleurs 

disparurent

“ LE CHANSONNIER 
CANADIEN ”

Le génial i>oètc Victor Hugo a é­
crit avec beaucoup de vérité cl de 
sentiment: “Qui de nous n'a trouvé 
le calme dans un chant i ”

C’est cette pensée, n la fois harmo­
nieuse, puissante ot profonde, qui 
vieilles et bonnes chansons que M.

Comment empêcher 
les aliments d aigrir

snr l’estomac

Chaque paquet vous donne droit à 
un coupon. Nous donnons une occa­
sion extraordinaire à tous do’ssnyer 
ce tonique. Il est absolument garan­
ti sous tout rapport.

Snr réception de 75c. par paquet a­
dressé à Boîte Postale 1453, Dept. 1, 
Montréal, nous vous l'expédierons 
aussitôt ainsi que les coupons pour le 
grand tiraga. Ne manquez pas cette 
occasion, vous le regretterez jHiur vo 
tre santé et pour votre fortune.

Comme bien d’autres, cette fem­
me constata que l'excès de graisse 
est accompagné d'autres maux. 
Dans son cas. ce fut la sciatique. 
Elle ne savait pas que les deux 
ennuis provenaient d'une cause 
commune, mais elle constata que 
le même remède les surmonta.

"Pendant des années, je fus 
une martyre de la sciatique et du 
mal de reins. Je prenais Kruschen 
depuis environ un mois lorsqu'on 
me félicita de ma bonne mine. 
J’ai perdu la graisse qui in’était 
inutile et maintenant, après trois 
mois au Kruschen, je ne pèse que 
1G3 livres au lieu de 185 livres. 
Mes douleurs ne sont pas complè­
tement disparues, mais Je suis 
merveilleusement bien portante 
et espère encore améliorer ma 
santé. Je bénis le Jour où Je com­
mençai à prendre Kruschen.” — 
Mme F L. P.

Les six sels contenus dans 
Kruschen aident les organes in­
ternes à rejeter chaque Jour les 
déchet-s et poisons qui encombrent 
le système. Puis, petit à petit, 
cette vilaine graisse s’en va — 
lentement, mais sûrement. Les 
douleurs de la sciatique et du 
rhumatisme cessent. Vous vous 
sentez merveilleusement sain, 
Jeune et énergique, plus que vous 
lie l’avez jamais été de votre viel

LAC DES ECORCES
— M. Augustin Desjardins, manu­

facturier de portes et chassis, qui 
s'est ilnfligé de cruelles brûlures au 
bras droit en réparant son automobile 
à son garage, est en bonne voie de
guérison.

— Mme Tom Poole et sou fils E- 
vrette, Mme Engelbert Pelletier de 
Saint-Jérôme, sont en visite chez leur 
frère, M. Léo Courcellcs, du Crique 
Allard.

Evitez les gaz et l'indigestion

Ce sont les gaz formés par la fer­
mentation des aliments qui on ballon­
nant votre estomac, vous causent, n- 
près les repas, ces sensations d'ai­
greur, de brûlure, d’apathie, de lour­
deur, ainsi que do douleurs de diges­
tion. Il a été prouve que les neides 
de l’estomac étaient la cause de 
presque toutes les indigestions et du 
ballonnement de l'estonmc, de même 
que les digestifs artificiels ne procu- 
rcnt aucun soulagement satisfaisant. 
Il faut plutôt prendre un anti-acide 
noutralisatcur pur apres les repas a­
fin de combattre cos dangereuses for­
mations d’acide et il n’y a aucun 
doute que la Magnésie Bisuraléc soit 
le meilleur et le plus sûr médicament 
indiqué dans ces cas. Vous pouvez 
l’obtenir de toutes les bonnes phar­
macies, soit en poudre, soit en com­
primés, et il suffira d’en prendre une 
cuillerée à thé ou quatre comprimés 
dans un peu d’eau, après les repas, 
pour neutraliser instantanément l’a­
cidité excessive do l’estomac, empê­
cher une fermentation trop rapide des 
aliments et assurer, de ce fait, une 
digestion normale et sans douleurs de 
tous les aliments que vous aurez ab­
sorbés. Essayez ce traitement simple 
et vous serez satisfaits de l’absence

totale des phénomènes de' l’indiges­
tion.
U. S. Allaire vient de présenter au 
public.

“Le Chansonnier Canadien” nous 
apparaît sous une jolie toilette typo­
graphique. 11 contient environ deux 
cents chansons, dont le motif princi­
pal et les refrains sont écrits en mu­
sique. Ceei est de nature à le popu­
lariser puisque ces airs doux et faci­
les sont à la portée des plus modestes
musiciens. Dans le recueil, il y a ce 
qu’on peut appeler de vraies trouvail­
les. M. Allaire, qui est un chercheur 
infatigable, a trouvé le moyen d’ar­
racher à l’oubli des vieilles chansons 
qui étaient complètement perdues ou
ignorées.

“Le Chansonnier Canadien” ne 
manquera pas d’éveiller l’attention 
du public. Plusieurs voudront sc lo 
procurer pour eux-mêmes ou pour 
faire des cadeaux. Ce serait, en ef­
fet, un joli souvenir artistique à of­
frir à l’occasion de Noël ou du Jour 
Je l’an. Ce recueil sc veut $1.25, 
plus .15 par la poste. On peut se le 
procurer chez l’auteur à Victorinvil- 
1c.

I0NAL
Train de Lac Rémi à Montréal, lun­

di, mercredi, vendredi à 10.20 A. M.
Trains do Montéml à Lac Rémi, 

mardi, jeudi, samedi à 3.20 P. M.
Train de Montréal, Saint-Jérôme 

pour Joliettc, lundi, mercredi, vendre­
di à 1.55 P. M.

Train do Joliettc, Saint-Jérôme 
pour Montréal, mardi, jeudi, samedi 
à 12.05 P. M.

jnn ROBIN&C

$35°ca6o»ces

JULES
ROBIN

BRANDY
COGNAC

***

110 prix en tout. Ecrivez maintenant.

1
Depuis sa fondation, il y a plus de 34 ans, 

"L’Avenir du Nord” s’est toujours consacré au déve­
loppement et au progrès de Saint-Jérôme et de la belle 
région où le curé Labelle déploya son zèle apostolique. 
Ce journal s’est ainsi acquis une importance qui gran­
dit de jour en jour en même temps que s’accroit le 
nombre de ses lecteurs. Par sa littérature choisie, les 
nouvelles qu’il contient chaque semaine, il eêl un des 
meilleurs journaux de la presse rurale.

L’AVENIR DU NORD
Abonnement : $2.00 par an. 5c. le numéro

" L’Avenir du Nord" peut être classé parmi les 
meilleurs médiums de publicité. II entre chaque se­
maine dans des milliers de familles du comté de Ter­
rebonne et des comtés voisins. Une annonce dans ce 
journal est un placement qui rapporte des bénéfices 
certains.

.K***»»* —
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME
TENTATIVE D’EVASION A LA 

PRISON

— Au cours «2c In soirée de lundi, 
s.ix détenus à la prison de Sninl-Jé­
rôme firent une tentative audacieuse 
dans l’espoir de s’évader durant la 
irait.

Ils étaient dans un grand couloir ù 
prendre une heure de délassement 
quand l’un d’eux s’avisa de briser un 
cadenas de bronze avec ses bottes; 
alln de masquer le bruit aux oreilles 
du gardien qui se tenait à l’autre 
extrémité, les cinq autres détenus en­
tonnèrent des chants bruyants.

Ils attachèrent les draps l’un à 
l’autre afin de faire un cable pour se 
hisser par-dessus le mur de la prison 
sur les toits voisins.

En faisant sa ronde le gardien de 
r.uit ne s’aperçût pus, tout d’aboril 
de la cassure du cadenas que le pri­
sonnier avait remis en place. Ça n’est 
tpie plus tard en voyant dans sa cel­
lule epic l’un des faux-donneurs u- 
vait un drap enroulé autour de la 
taille en guise de cable, qu’il donna 
l’éveil.

Ces six détenus rebelles font .par­
tis de la bande do voleurs arrêtés à 
Sainte-Thérèse pour vols de poules 
dans les paroisses environnantes. Ils 
sont actuellement gardés sous verrous 
dans leur cellule respective et sous une 
surveillance des plus active, jour et 
nuit.

• • •

ARRETE SOUS UN PRETE-NOM

— Le dénommé Kennedy arrêté à 
Sainte-Agathe, la semaine dernière, 
pour avoir pénétré avec effraction 
dans une villa d’été n’est pas un 
vil filou voulant s’emparer de pièces 
d’argenterie comme on l’avait crû 
tout d’abord. C’est un anglais 
d’Angleterre, agent au pays, pour la 
Sun Life Insurance Co., qui voyageait 
dans le Nord avec un groupe d’amis. 
Dans un soir de “goguette” ils pé­
nètrent dans une villa inhabitée pour 
se réfugier de l’intempérie des é­
léments et se reposer des effets du 
“Scotch”. “Thompson” est un prê­
te-nom. Un point.... C’est tout !

• • •

REOUVERTURE DE LA 
MANUFACTURE CAOUTCHOUC

— On nous apprend de source offi­
cielle, que la manufacture de caout- 

. chouc réouvrira »es portes à quelques 
centaines d’employés, dès lundi ma­
tin.

Celte nouvelle apportera de la joie 
dans bien des foyers qui ont eu beau­
coup à souffrir depuis que l’usine a- 
vnit fermé ses portes en septembre 
dernier. ,

Qu’il nous soit permis de faire une 
remarque ..u passage: soyons écono­
mes, parcimonieux, — même avec un

— M. et Mme Rémi l’oulin, de 
Montebello, étaient chez l’honorable 
Jules-Edouard Prévost, mercredi der­
nier.

• • •

— Mme Henri Rolland recevait à 
déjeuner, samedi dernier, à sa rési­
dence de IVestniount. Ses invitées fu­
ient Mmes Jules Fournier, Boisdoré, 
Fanet-Raymond, Jack McKinnon, 
Chs. Langlois, Gaspard Archambault, 
Mlle Marie Surveyor, et Mme C. 
Prévost-Lamarre.

* * •

— Nous regrettons d’apprendre que 
notre concitoyen M. Léon Duquette, 
marchand de chaussures, a subi une 
opération chirurgicale à l’hôpital 
Saint-Luc ces jours derniers. On 
nous informe que l’opération a bien 
réussi, et. nous souhaitons à M. Du­
quette un prompt et complet rétablis­
sement.

• • •

— Nous souhaitons la bienvenue à 
M. Fini Oliatel qui s’est rendu acqué­
reur du garage A.S.A. No. 201 rue 
Saint-Georges. M. Chute) est un mé­
canicien d’expérience et les automo­
bilistes seront sûrs d’avoir à ce gara­
ge un service prompt et efficace.

• * «

— Mme A. D. Desnoyers est reve­
nue ii Saint-Jérôme après une absen­
ce de deux ans passée en Alberta où 
M. Desnoyers avaient des intérêts.

M. Desnoyers est revenu parmi 
nous depuis près d’un an alors qu’il 
avait été nommé représentant de la 
Brasserie Molson.

* * »

— Le bureau de direction de la 
Chorale Paroissiale de Suint-Jérôme 
est composé comme suit :
Patrons honoraires: M. le curé Geof- 
frion, M. le sénateur Jules-Edouard 
Prévost, M. Em. Bertie, Président de 
la Commission Scolaire, bienfaiteurs 
de la chorale.
Maître de Chapelle, M. Eugène Ri­
cher, assistant maître de chapelle, M 
J.-A. Lessard, Organiste, M. Cbs-.Ed. 
Marchand, Aumônier, M. l’abbé 
Chaumont, Président, M. Adélard Em. 
Lebeau, N ice-Président, M. Jos. Do­
ré; Soertaire, AI. Lotbinièrc Boulé, 
Conseillers, MAI. Ernest Sigouin et 
Z. Oadieux; Bibliothécaires : MM A. 
Thérien et L. Desormeaux.

La Chorale Paroissiale, sous sa 
nouvelle direction, est composée de 30 
membres, et est régie par une cons­
titution approuvée pai M. le curé. 11 
n’y a que les membres en règle qui 
ont droit de chanter à l’orgue.

AVIS. — Tous ceux qui veulent 
faire partie de la chorale sont pliés 
de s’adresser à M. Eug. Richer, maî­
tre de chapelle. Les exercices ont 
lieu le mercredi soir à S heures dans 
la salle paroissiale.

* * *

—- Faisaient la quête dimanche der­
nier:

AU CONSEIL
MUNICIPAL

SESSION SPECIALE

Sont présents : MM. le maire Al­
fred Chcrrier et MAI. les échevins J. 
E. Lebeau, Chs. Aubry, L. Giraldeau, 
A. Laçasse et J. A. Lessard.

Formant quorum sous la présidence 
du maire.

Cette session spéciale était convo­
quée afin de prendre en considération 
les questions suivantes: Liste des
travaux il être exécutés sous la loi 
du chômage et l’autorisation de com­
mencer les travaux.

Il fut convenu que la ville est con­
sentante de contribuer jusqu’à con­
currence de 50% dans le coût des 
travaux suivants à être exécutés, sa­
voir: Pavage permanent de la rue 
S., in!-Georges, depuis la nie Saint- 
Clmiles à la rue Scott et lu rue Scott, 
depuis Saint-Georges à Label.o. $4,­
500.

Avenue Parent et du Palais, depuis 
Suinf-Gcorges, à lu voie du Canadien 
Pacifique, et rue Sainte-Anne entre 
<iu Palais et Parent. $18,000.

Rue Suint-Faustin, élargissement, 
abattre la côte sur le terrain de Aime 
Sigouin. $1,500.

Rue Saint-.Tovite, depuis la rue 
Saint-Georges, -150 verges de pavage, 
$1,000.

Place Rolland (Impérial Oil) pa­
vage, etc. $000.

Place du marché, pavage béton, 
$2,500.

Rue Godiner et Saint-Georges, a­
baissement de la côte, réfection des 
tiottoil’s, $2,900.

C'Jiuliiite il Y. u de 0 pouces rue 
Suinte Anne dep .i> Purent à Léguait, 
Leguult de Suinle-Annc à Sainte-An­
toine, Saint-Antoine de Legault à 
Saint-Janvier, $5,800.

Rue Saint-Joseph, de Saint-Louis à 
Saint-Faustin de Saint-Joseph à rue 
Meunier, $0,800.

Rue Suint-Hubert et Boyer, depuis 
Saint-Léandre chez Saunuir, $6.500.

Rue Godiner, de Labelle à rue 
Fournier, $4,200.

Agrandissement de bâtisse de la 
balance, $600.

Formant un total de $55,000.00 a­
près l’adoption de tous ces travaux, 
l’ingénieur de la ville fût autorisé à 
commencer immédiatement le travail 
uiii-i q ■ ’à vi'-H-f. |c concasseur en 
action.

C. P.-L.

gios salaire, car l’épargne est la sau­
vegarde de la famille à l'heure du 
chômage. — Sans l'économie bleu 
pratiquée, il ne peut y avoir que de la 
misère au foyer. Quelques-uns Font 
d’ailleurs expérimenté à leurs dé­
pens.

*\ * • «
— Un joue de mariage a été trouvé 

dans la ville. La personne ù qui il 
appartient pourra le réclamer à 43, 
Label c.

• • •

— AL et Mme Alexandre Brazeau 
ainsi que AI. Antliime -Martineau des 
Etats-Unis, étaient de passage il St- 
.lérôme, ces jours derniers, chez AI. 
Miche. Boivin.

• « •

— Mme Albert Bouclier, rue Sain­
te Ma:g..crite, est de retour à sa île- 
meme après un séjour à l’Hôtel-Dieu, 
de quelques semaines Elle dut subir 
une g.a\e opération chirurgicale dans 
un i ,:.t de grande débi.iie. Le cas 
était i alarmant qui: les • médecins 
c : tlo.ti.e eut une transfusion de -sang 
pour sauver la vie île la patiente: le 
Dr Armand Paré, chirurgien de l’hô­
pital, qui avait pratiqué l’opération 
avec succès, s’offrit généreusement 
cantine “donneur” pour cette nou- 
ve le opération délicate. Il fut large 
ment récompensé de .-.ou acte géné­
reux cai sa patiente e t maintenant 
en pleine convalescence

—• Samedi . o r, 7 novembre, un im­
promptu était organisé chez M. Jo­
seph La victoire à l’occasion de l'an­
niversaire de leur fille Angèle. Une 
courte adresse fut lue pur Mlle Ga- 
briclle Lecomte. De joli- cadeaux lu­
rent présentés à l’heureuse jubilaire.

Parmi les invités on remarquait: 
Ailles Alice Lalande, Béatrice t \>r- 
tuier, Eliane Dugas, Hélène Filion, 
Gabriclle Lecomte, Ira irette Gougeon, 
Florence Saint-Germain, Jeannette 
Lecomte, Majella Pelletier, Berthe 
Gauthier, Marguerite Boivin, Rose 
Ida Riopel, Antoinette Crispin, Ger­
maine et Jeanne Lavictoirc, Claud y, 
Yvonne Nnntel, Simonne Riopel, Ger­
maine Crispin, Alice Demers, AIM. 
Georges Vandelae, de Alontréul, Lau­
rent .Gougeon, Léo Saint-Germain, 
Arthur Courtomunclie, Eloi Gauthier, 
Léon La framboise, Alfred Riopel. Lu­
cien Desjardins, Edouard Leeoinptc, 
Paul Grand’Maison, Aimé Lalande, 
Emile Lavictoirc, Henri Desehntelels, 
Marcel et Guy Alarie. AI. et Aime 
Georges Alarie, AL et Mme Cnlixtc 
Filion, M.’ Hormisdas Lecomte, .Mme 
Roméo Saint-Germain, M. et Aime 
Gédéon La victoire, AI. et Mme Joseph 
I «victoire.

Il y eut chant, musique, dansé et 
jeux divers. Un 'succulent goûter fut 
servi. Tous se retirèrent à une heu­
re avancée, et enchantés de eette a- • 
gréabie soirée.

8 30 lires: Aimes Jules Raymond, 
Charles Aubry, J. Valiquette, Aille 
Simone Alouette.

9.30 lires: Aimes .lean [.éveillé, Ro­
méo Doré. Adélard Dnroelier, Aille K- 
milienne Beauchamp.

(Suite de la 1ère page)

QUATORZIEME SESSION REGU­
LIERE DU CONSEIL TENUE LE 

16 NOVEMBRE 1931.

Sont présents: Son honneur le mai­
re Alfred Chcrrier et MAI. les éche- 
vins J.-E.-E. Lebeau, J.-R. Brais, Chs. 
Aubry, L. Giraldeau, A. Laçasse et

de critiques. La librairie menace 
d’en être encombrée. De ce train, 
nous arriverons au jour où il y aura 
plus de censeurs que d’oeuvres origi­
nales.

On devait faire trêve à ce genre 
de publications p ur sc contenter de 
la bibliographie courante dan. le- 
journaux, les revues et autres pé­
riodiques. D" ”1 é: ■[’, per.y quelque 
temps, évitons le volume ! Ou me di­
ra que j’ai commis la même faute 
mais l’erreur de l’un n’efface pas 
l’erreur de l’autre, et, en outre, j’,.i 
publié mes pages de critique au mo­
ment où la contagion naissait à pei­
ne. C’était mon excuse.

Le critique ne perd rien pour at­
tendre. Qu’il se contente d’abord de 
fugitives ana'y.-e.s, dans les divers 
organes de publicité. C’est un servi­
ce qu’il doit aux écrivains dignes de 
ce nom. Dans quelques années, avec 
le recul du temps, il verra mieux le 
chemin parcouru et pourra nous li- 
vior des oeuvres qui auront de l’u­
nité et de la solidité et qui ne con­
fondront pas, comme aujourd’hui, 
i 'orignal avec la souris. A ce mo- 
tnent-là des écrits qui auront fait 
couler beaucoup d’encre ne. mérite­
ront pas même une mention.

Donné gratis avec le
THE ou CAFE

MIKADO

J.-A. Lessard.
Le comité recommande qu’une re­

quête soit adressée à la fabrique de 
la paroisse de Saint-Jérôme lui de­
mandant la cession d’une lisière de 
terrain, coin des rues Parent et Sainî- 
Georges, «-t coin Ave du Palais et 
.Saint-Georges, afin d’arrondir ees 
coins sur un rayon de quinze pieds; 
afin de correspondre avec les coins 
du parc, et d’adresser la même requê­
te au cercle Saint-Antoine.

La ville loue le rouleau à valeur de 
la p..misse Saint-Augustin, un coût 
de $75.00 par mois, vu le mauvais é 
tat du rouleau de la ville. AI. La 
chance est engagé comme ingénient 
de ce rouleau, à raison de $5.00 par

AVIS DE LA DOMINION RUBBER 
COMPANY LIMITED

— Ira manufacture de caoutchouc 
ouvrira ses portes aux employés n 
partir de lundi matin, le 23 novem­
bre courant.

Les employés sontji liés de se ren­
dre a leur travail selon l’ordre que 
nous indiquons:
Lundi le 23 novembre: .Mill Room

(machineries).
Mardi le 24 novembre: Cloth Cutting 

(taillage).
Aloreredi le 25 novembre: Sewing

(Couture).
Jeudi le 26 novembre: Run Crepe

Soling (Couture des semelles). 
Vendredi le 27 novembre: Crepe ol 

frames, laminating, Balance Mill 
Room ( formes, enlniules et balance) 

Lundi le 39 novembre: (Sum Cutting, 
foxing, etc. ( co i page du caout­
chouc, remontage).

Mardi le 1er. décembre : Making (dé­
partement «le la chaussure). 

Mercredi le 2 décembre: Packing
( emballage).

Chaque paquet d* i B>. «marient an 
de* article» «ulTanta en aemi porce­
laine: ^
I tasse et aac soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du môme prix.
GLOBE TEA C*.j
« MONTREAL

ATTENTION M. Arthur I--
blanc vient de se procurer tin non­
ce.iù char, le fumeux Auburn, 7 gran­
des places 11 annonce qu'il e-t à la 
di position de sa nombreuse client, 
le et amis coniine par le passé et mê­
me mieux. Le tout à des prix très 1 
raisonnables. N’’oubliez pas de aonuei-| 
37*2, Tél de Saint-Jérôme Taxi.

3 f. 36-19 31 j

jour. M. Joly est engagé à l’essai 
comme forgeron pour la réparation 
des drilles du compresseur.

La nouvelle compagnie établie à St- 
Jérôme, la “Airless Tire Co. Ltd.” 
demande une commutation de taxes 
municipales, jusqu’à concurrence de 
75% de «’imposition totale foncière, 
pour une période de 10 ans. Cette 
demande est accordée pourvu qu^ la 
compagnie accepte les conditions dé­
jà établies entre les deux parties, et 
il est proposé qu’un règlement à eet 
diet soit préparé.

Un règlement final est fait dans la 
réclamation de Orner Lafleur en rap­
port avec un accident du travail. Le 
trésorier est autorisé (le payer la 
somme de $20.00 au requérant et eu 
plus la somme de $11.00 pour ses 
frais de médecin.

Dans le but de contrôler le mieux 
possible le temps de travail fait par 
chaque homme, et pour donner justice 
à tous, il est décidé que le trésorier 
soit autorisé d’organiser un système 
du contrôle afin que tous les chômeurs 
travaillent à tour de rôle; chaque 
section d’employés aura droit à trois 
jours de huit heures, suivant le tour 
de rôle. A cet effet, le trésorier est 
autorisé d’engager un commis pour 
tenir le temps des hommes et faire les 
tableaux nécessaires: “tour de rôle”. 
Le salaire de cet employé est fixe à 
$15.00 par semaine.

11 est décidé que seuls, les hommes 
mariés et les soutiens de famille au­
ront droit à une carte de travail, et 
ils devront être résidents dans les li­
mites de In ville. 'Tous les charretiers 
qui ne conduisent pas eux-mêmes 
leurs chevaux devront employer des 
hommes mariés ou soutiens de famil­
le aux quels charretiers ils paieront 
un salaire minimum de $2.00 par jour. 
Les charretiers seront payés 25e. la 
verge cube, pour cliarroyer de la ter­
re, et le prix par tonne à être déter­
miné par le président de la commis­
sion de la Voirie. Les camionneurs 
sonl admis à cliarroyer jusqu'à con­
currence d’un salaire égal à celui ga­
gné par les voitures à traction ani­
male.

En rapport avec les travaux du 
chômage adoptés à la session spécia­
le deux items furent amendés: celui 
de la nie Godiner et Saint-Georges, 
rt l’abaissement de la côte et réfec- 
t ou des trottoirs au coût de $2,900 
et celui de l’aqueduc de la rue God­
iller, de la rue Fournier à la rue La- 
belle, au coût de $4,200.00 et eu rem­
placement de ees items, ou recomman­
de la réfection de l’Aveuue Laviolet- 
te, depuis la rue de Alartiguy à la 
voie ferrée de la Dominion Rubber 
Co. au coût de $1,500.00

AI. Gabriel Locus, laitier demeu­
rant aux limites de la ville, e ;t auto­
risé à prendre de l'eau de Fuqticdur 
chez AI. Henri Perron, après avoir 
payé au trésorier la somme de $12.50 
pour jusqu'au 1er mal 1932, la base é- 
t.int de $25.00 par année.

Après lecture d’une lettre de Ai. 
James Eovvler, de Montréal, il est sug 
géré que AI. le maire et AI NI. les é- 
ebevins Brais et Lebeau soient délé­
gué- pour rencontrer le signataire de 
la dite lettre à l'effet d’étudier la 
possibilité il'établir une nouvelle in­
dustrie .à Saint-Jérôme, celle de la 
“Swiss Chocolate Co.”.

Le collège Commercial de Suint-.lé 
aime obtient la permission de pren­
dre l'eau nécessaire pour arroser lu 
patinoire du collège, à la borue-fon- 

j.ninc de 1 rue de Alartiguy, gratuite 
j ueiit. En plus la ville autorise le 
j oiis-elief en charge, à prêter deux ou 

f ; o.s longueurs de boyaux à incendie 
I polir fi s mêmes fins. En revanche ta 
j ville pose comme condition (pie les 
infant.-, externes, du collège en fus­
sent usage gratuitement.

En attendant l’uceomp issemerit des 
formalités requises pour l’émission e-t 
l’encaissement des obligations émi­
ses sous la loi du chômage, la ville 
devra emprunter temporairement un 
montant de $15,000.00 au moyen de 
billets promi-soires soit de; banques, 
soit des particuliers.

Le président de la Voirie est ebar-

DIFERENTES POSITIONS PER­
MANENTES

Sont offertes an jeune homme sé­
rieux (t actif, bilingue de préférence, 
dé-i:unt >e créer un bel avenir cl 
pouvant dispo-er d’un 
$1000,00 pour placer 
i rganisation sportive, 
aérateur, dividendes,
Chunei! exceptionnelle à 
qualifié. Ecrire à easier No.. L'Avu 
nir du Nord,” St-Jérômo.

PETITES ANNONCES
TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion........................................60c.
3 insertions.................................. $1.00

Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

A VENDRE — 1 cheval et harnais, 
voitures d’hiver et d’été à bon mar­
ché. S’adresser au No. 72 Laviolette.

Avec chaqcu achat d’nn dollar à 
l’épicerie Paul Allaire, 72 Lnviolettv, 
vous recevrez gratis un billet de tira­
ge d’un radio et gramophone. Retenez 
bien l’adresse, 72 Laviolette.

• 2 f. 20-11-31

AVIS — A partir de cette date, je 
ne serai pas responsable (l’aucune 
dette contractée par qui que ce soit, 
en mon nom, sans un ordre signé (le 
ma main, Ilenri Guénette, Sniut-Jé- 
rôme, 6 novembre 1931.

3 f. 6-11-31

A celle» qui sont ambitieuse». 
Gros salaire. Grande demande à 
celle» qui veulent apprendre la 
culture de Beauté cl la Coiffure. 
Joignez le plu» grand système du 
Canada. Diplôme décerné.

Ecrives pour information
ACADÉMIE MA It V E L

B Ste-Cnthrrine Eut - - Montréal

Voulez-vous gagner de l’argent 
dans votre temps libre. Nous avons 
une intéressante proposition lucrati­
ve à offrir à une couple de jeunes fil­
les ou garçons. Pour plus amples în- 
forinalions, s’adresser nu bureau de* 
l’Avenir du Nord, 176 Ave Parent, 
Saint-Jérôme.

GAGNEZ 6.00 A 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca­
nicien d’auto, de batteries, de Soudure 
autogène. Vulcanlaateur, Barbier. Bon» 
nea positions. Ecrivez ou venez voir. Li­
vret d’informations Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS
1107 BLVD. ST-LAURENT, MONTREAL 

Barras de placement rmttrit—A travers le Canjtda

A LOUER — Un logement de 3 
grands appartements, ménage nou­
vellement fait.

S’adresser à Madame F. De.sroelios, 
56, rue St-Janvicr, en arrière.

“Je désire emprunter $1,700.00 à 
$1,800 donnera bonne garantie, hom­
me très honnête”.

Adresse: Casier Postal No 137 Ste- 
Thérèse, Co. Terrebonne, P.Q.

TIRAGE DE POUPEES — Cha­
que petite fille faisant un -icbat de 
25e ou plus, aura droit à ee tirage 
qui aura lieu le 24 décembre, à 10 
heures a.ni. Phnrmneie Landry, 341 
St-Georges.

Sainte-Marguerite du lac Masson: 
— Terrain de 325 pieds par 410. Ma­
gasin de 30 par 51, 7 écuries, garage, 
liais en bois de la Colombie. Bonne 
place de commerce, vendra $1200.00, 
$600.00 comptant, le reste «à termes 
pour prompt acheteur.

Hôtel près d’une station pour é- 
i hanger pour terre. Voir immédiate­
ment. M Joseph Gohier de Saint-Ilip 
polyto.

CONFECTION- DK KOBKS ET 
MANTEAUX. — Spécialité: Four­
rures faites sur ordre et réparées, ou­
vrage garanti. Prix modérés. Mme A. 
Miron, Modiste, Rue Eeaucago, près 
Castonguay, Saint-Jérôme.

3 t*. 6-31-31

L. P. LALONDE
COMMERÇANT FOIN ET GRAIN 

Spécialité :
LIVRAISON PAR CAMIONS

S T-LIN DES LAURENTIDES Que. 
TELEPHONE No. 6

'.UT! MR DEMERS & Fi LS, 
FO N STI» l’CTKURS — Rois et ouvru- 
L'es do peinture, Pierre et Ciment. 
Travaux exécutés* proprement à un 
prix mod.:;. New (iia-sgow, ro*ol«* 
Terrebonne Phone 15 -r-23.

VENEZ /VU MAGASIN DE 
SECONDE MAIN.

R. ROMEO ROY, Prop.
419, Lahcllo St Jérôme

Ouvert Jour ot. Nuit TEL 110

GARAGE A. f. A.
ELOI CHATEL, Prop.

Réparations (le tous genres à prix 
Modérés.

Huile, Gazo inc et Accessoires. Nous 
sollicitons votre patronage. 

CHARS REMISES POUR L’HIVER
201, ST-GEORGES ST-JEROME

de donner instructions nécessaires 
blir une traverse de me, sur 
l’aient, vis-à-vis la proprié­

té ,!e M. Régis Guénette et aussi de 
lain* gravclei l'extrémité des mes 
Lebeau et Beaulieu à lu rue Itrière.

Lt l.i «ému e est levée.
C. P.-L.

capital de 
dans importante 

Salaire réi.i: 
et jioiiiboir-

l’homme

pour
l'Ave

-K-M-M~t~E-W“t-H"MHH"J*-ï,-l,-J- K-H-X ■[••W-i-M- > EH+W+HH-hM+I
| Cours privés - Leçons à domicile

Piano, Théorie, Chant, Solfège Prix Modérés

EUGENE RICHER
MAITRE DE CHAPELLE

172, Rue LABELLE SAINT JEROME, Que.

Gaftes pi'ofessioppellcs

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN

SAINT-JEROME

Charette & Labf.llf.
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice - ‘La Sauvegarde” _
Chambre 41

152, N.-Dame Est ftontreal
Tel. HArbour 4373

Téléphone : Bureau et Ré». 6U

Gaston Gibeault
Avocat kt Procureur 

de la société légale
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DESMONTS

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur

349, LABELLE, ST-JEROME 
samedi et dimanche à Sainte-Agathe

TELEPHONE 258

A. COURCELLE
ELECTRICIEN

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios.

30, ST-VINCENT STE-AGATHE

Dr Pierre-A.Liboiron
Téléphone 307 

Chirurgien-Dentiste
292 St-Georges St-Jerôme
PrèiJ coin Legault et St-GeorgesJ. PAUL VERMETTE

COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 
FIDUCIAIRE

Règlements entre créanciers et 
débiteur

ADMINISTRATION GENERALE 
Chambre 1404, bâtisse “Aldred

507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 
Téléphones: IIArb. 0261-0262-0263

B. P. 93 Tel Bell 60

L. L. LEGAULT, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

LACHUTE, Qué.

M Téléphone 70 CONSULTATIONS SS
s 9 heures à 9 heures fâ
| Dr Charles Contant 1
^ Chirurgien-Dentiste fe
£§1 En haut du Woolworth »

299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme jëj
8mMWWMffiraSïiæMiMMMi

A P ' ' \ Feu, Vie, Automobiles, dAssurances benerales Maladies et Accidents g
Venez vous informer de nos prix avant de placer vos assuran- | 
ces ou bien téléphonez-nous. 20 ans d’expérience, service par- g 

fait et surtout honnête. |I T 439, rue St-Georges |
• * • vIClUCUl, Téléphone 171J Saint-Jerome fl

Girard & Limoges
COURTIERS

; Assurances Générales
Feu, Vol, Accidents, Maladie, Automobiles

Tel. 294

347, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
I

TELEPHONE 440

Georges-Henri Parent
DANS L’IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT, 
MARBRE, Etc., Etc..........................

4- -102, Rue DU MARCHE
T
X .

Vis-à-vis le Poste des Pompiers ; ;
« >
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Votre radiateur est-il
bloqué ou endommagé ?

Nous réparons et redressons tous 
l.-s modèles de radiateurs sur le mar­
ché. Mandrins de radiateurs rempla­
cé-; en deux heures; nous les faisons 
i nos ateliers. Nous fabriquons les 
carrosseries et les garde boue. Tout 
ouvrage garanti.

Nous vendons aussi les accessoires 
d’aul omobilcs.
Attention spéciale aux commandes 

d’en dehors de Montréal

Detroit Radiator Co. Ltd.
361, Ontario ouest, près Bleury

IIÀrbour 6766 Montré»
WUnVIWMVMiWVWWVWWWVWVHWWWVVVMMMWWVWWWVC.WlW

Albert R. Cloutier
Marchand général Ferme-Neuve, P. Q.

SPECIAUX DE LA SEMAINE
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29c
45e
29c

Spcci.lt BALAI 5 cordes 
Pour..................................

Demandez notre THE VERT A JT 
et THE NOIR à la lb pour FfcOv.

COCOA
La lb..............................

POUR LES ENFANTS. — Avec cha­
que CAHIER de 5c, not.s donnons 
une règle gratis.

POUSSIERE DE THF.
La lb..............................

HUILE DE FOIE DF. MORUE pré
parce,
La bouteille

Grosses boites de FEVES 
Clark Pour.......................

25c
LTE pré-

79c
19c
19cCHOCOLAT TUQUES 

Spécial la lb..................
BONBONS FRANÇAIS tou- -j Q 

jours frais. La lb....................A î/G

2.69
2.69
seulement

7.95

100 paires de beaux BREECHES 
mackinaw, pesanteur garantie. Très 
spécial
La pai.ij..........................

GILETS M.'ckinaw pour 
hommes. Spécial à ..

GILETS eu cheval jaune seulement 
pour hommes.
Spécial à ..................

CH EMISES en llanellette mackinaw
et autres pour messieurs 98c

Essayes BOITE DE SUR, £)[?
PRISE à............................ 2SDC

Si non satisfait, nous remettons l’ar­
gent.

VERRE A EAU ot à WHISKY. Très 
spécial. 8 verres 
Pour................................

Essayez notre VERNIS.
Spécial le gallon . . . .

49c
2.49

Ces prix sont pour du comptant seulement


